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« (…) Nous voyons ici une relation qui, à vrai dire, nous apparaît comme un reliquat

demeuré stationnaire, de catastrophes ayant frappé l’humanité dans un passé immémo-

rial. A l’ère lémurienne, les hommes furent privés de leur pouvoir sur le feu. C’est en rai-

son de la passion des hommes pour le feu que la Lémurie s’effondra. Le même feu qui est

actuellement « en bas » se trouvait alors « en haut ». Le feu s’est alors retiré de la surface

de la terre. Ce même feu, issu comme un extrait du feu originel, est le feu anorganique, le

feu minéral actuel (sixième couche de la terre, la plus interne – ndlr). Il en est allé de même

pour les forces de l’air et de l’eau qui, en raison des passions humaines, ont provoqué la

catastrophe atlantéenne. C’est un karma général de l’humanité qui a suscité la catas-

trophe atlantéenne. Mais il en est resté quelque chose, et ce reliquat entraîne un rappel

de ces catastrophes. Les éruptions volcaniques et les tremblements de terre ne sont que le

rappel de ces catastrophes. Mais notons-le bien, personne n’est autorisé à croire que celui

qui est frappé par une telle catastrophe en porte ne serait-ce qu’une part de responsabi-

lité et ne mérite pas notre compassion. En tant qu’anthroposophes, nous devons être par-

faitement conscients que le karma de ces hommes n’a rien à voir avec ce que l’on doit

faire, et ne doit pas nous inciter à nous abstenir de venir en aide, sous prétexte que l’on

croit au karma, et que l’on pense que ces personnes sont elles-mêmes responsables de leur

destin. Le karma exige précisément que nous secourions ces personnes, car nous devons

être certains que notre aide a une signification pour elles, que cette aide s’inscrit dans le

karma de l’homme qui prend ainsi une orientation plus favorable. Une connaissance du

monde fondée sur le karma doit, précisément, nous inciter à la compassion. Comprendre

le malheureux, celui qui souffre, celui qui est victime d’une telle catastrophe, doit précisé-

ment accroître notre compassion, car cela signifie qu’il existe un karma général de l’hu-

manité dont des individus isolés ont à souffrir. Et de même que l’humanité tout entière

suscite de tels événements, l’humanité tout entière doit y remédier et nous devons consi-

dérer un tel destin comme notre destin personnel et même, non pas aider parce que nous

le faisons librement, mais parce que nous savons que le destin de l’humanité nous

concerne tous et que nous sommes solidairement responsables des fautes commises. (…) »

Dans « Le Moi, son origine spirituelle, son évolution, son environnement » (GA 107), EAR

Extrait de « Méphistophélès
et les tremblements de terre »
conférence du 1er janvier 1909



Chers membres

Par la présente, nous vous invitons chaleureusement au Congrès annuel 2010 de la Société Anthroposophique Universelle au
Goetheanum à Dornach (Suisse), placé cette année sous le thème « Le destin du Moi à l’ère du Christ éthérique » qui est égale-
ment le Thème de l’année 2010/2011.

Nous voudrions consacrer le 27 mars 2010 à ce thème de l’année, que nous aborderons par une introduction suivie d’échanges en
groupes. Il y aura ensuite l’Assemblée générale (invitation ci-jointe). En soirée, nous nous retrouverons pour une commémoration
des défunts.

Le lendemain, le 28 mars 2010, le travail sur le thème de l’année sera approfondi. Il y aura également des rapports d’activités de
l’Ecole de science de l’esprit et de la Société Universelle.

Le déroulement sera donc le suivant :

SSaammeeddii  2277  mmaarrss  22001100

09h00 - 09h30 Introduction au thème de l’année « Le destin du Moi à l’ère du Christ éthérique » par S. Prokofieff

09h30 - 10h30 Echanges en groupe sur le thème de l’année

10h30 - 11h15 Pause

11h15 - 12h30 Assemblée générale ordinaire de la Société Anthroposophique Universelle

12h30 - 15h00 Pause

15h00 - 18h30 Suite de l’Assemblée générale

18h30 - 20h00 Pause

20h00 Commémoration des défunts avec des contributions de Ron Dunselman et de Virginia Sease

DDiimmaanncchhee  2288  mmaarrss  22001100

09h00 - 10h15 Rapports d’activités de la Société Anthroposophique Universelle et de l’Ecole de Science de l’esprit

10h15 - 11h00 Pause

11h00 - 12h00 Echanges en groupe sur le thème de l’année

12h10 - 12h30 Clôture eurythmique

La traduction simultanée en français et en anglais est assurée.

Nous attirons l’attention sur le fait que ce congrès annuel est réservé aux membres de la Société Anthroposophique Universelle. 

Dans l’espoir de vous accueillir à ce congrès annuel, nous vous adressons nos cordiales salutations.

Le Comité directeur et le Collège de l’Ecole de Science de l’esprit au Goetheanum : 
Oliver Conradt, Nikolai Fuchs, Michaela Glöckler, Ursula Gruber, Johannes Kühl, Paul Mackay, 

Cornelius Pietzner, Bodo von Plato, Sergej Prokofieff, Martina Maria Sam, Virginia Sease, 
Margrethe Solstad, Christof Wiechert, Elizabeth Wirsching et Seija Zimmermann.
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La rencontre internationale des responsables de groupes 
se tiendra au Goetheanum

du 25 mars (17h) au 26 mars 2010 (18h) 

Société Anthroposophique Universelle

Invitation au Congrès annuel des 27 et 28 mars 2010 au Goetheanum

Le destin du Moi à l’ère du Christ éthérique
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Chers Membres

Nous vous invitons cordialement à
l’Assemblée générale ordinaire de la
Société Anthroposophique Universelle
qui a son siège à Dornach en Suisse. La
convocation à cette assemblée se fait
conformément à l’article 7, § 1 des sta-
tuts. Elle s’adresse à tous les membres au
moyen de l’organe d’information de la
Société, comme stipulé à l’article 14 des
statuts.

Cette assemblée se tiendra le 27 mars
2010 au Goetheanum à Dornach, de
11h15 à 18h30 au plus tard. Des pauses
sont prévues de 12h30 à 15h et de 16h15

à 17h. L’ordre du jour est fixé comme
suit :

1. Paroles de bienvenue et ouverture de
l’Assemblée générale

2. Rapport d’activité du Comité direc-
teur et échanges

3. Traitement de la motion au sujet de
la participation à la Weleda SA

4. Présentation des comptes annuels
2009 suivie d’échanges
- Rapport des commissaires aux

comptes
- Approbation des comptes 2009

5. Décharge au Comité directeur

6. Clôture de l’Assemblée générale

Admission à l’assemblée générale uni-
quement sur présentation de la carte
rose de membre.

La traduction simultanée en langues
française et anglaise sera assurée.

Dans l’espoir de vous accueillir à cette
assemblée générale ordinaire, nous vous
adressons nos chaleureuses salutations.

Le Comité au Goetheanum : 
Virginia Sease, Paul Mackay, Bodo von

Plato, Sergej Prokofieff, Cornelius
Pietzner, Seija Zimmermann.

Société Anthroposophique Universelle

Invitation à l’Assemblée générale ordinaire du 27 mars 2010

Jeudi 13 mai :

19h   Ouverture du congrès – S. Prokofieff
Paroles de la Pierre de fondation en eurythmie -
« 1923, année du destin. Le chemin de R. Steiner
vers le congrès de Noël » P. Selg

Vendredi 14 mai :

8h-8h45 travail artistique sur le thème du congrès

9h Paroles de la Pierre de fondation en eurythmie -
« Les conférences sur le karma, une impulsion du
congrès de Noël » P. Mackay

11h Pause

11h30  Approfondissement du thème du congrès en
entretiens

12h45 Pause

15h30 Travail artistique sur le thème du congrès

16h30 Pause

17h « L’époque et le paysage. Les bâtiments conçus par
R. Steiner sur le site du Goetheanum » C. Stutten

18h30 Pause

20h Représentation d’eurythmie

Inscriptions souhaitées avant le 29 avril 2010.

Samedi 15 mai :

8h-8h45  travail artistique sur le thème du congrès

9h Paroles de la Pierre de fondation en eurythmie -
«la fondation de l’Ecole de science de l’esprit : le
lien de R. Steiner avec son travail ésotérique anté-
rieur et la percée vers l’avenir » V. Sease

11h Pause

11h30 Approfondissement du thème du congrès en
entretiens

12h45 Pause

15h30 Travail artistique sur le thème du congrès

16h30 Pause

17h « Aspects christologiques de l’art de guérir »
G. Buccheri

18h30 Pause

20h Scènes tirées de « L’Eveil des Âmes », tableaux 12 à
15, suivi d’explications des tableaux par
S. Prokofieff

Dimanche 16 mai 

9h-9h45 Travail artistique sur le thème du congrès

10h « Le congrès de Noël et la fondation des nouveaux
Mystères » S. Prokofieff – Paroles de la Pierre de
fondation en eurythmie

Congrès au Goetheanum du 13 au 16 mai 2010
Les bases christologiques du Congrès de Noël 1923-24 et ses conséquences
Avec traduction simultanée en français (G. Gombert)

Programme



Les 4 Drames Mystères
De Rudolf Steiner

Sur la scène du Goetheanum
Avec traduction simultanée en français

Jeudi 29 juillet (14h-22h30) La Porte de l’Initiation
Vendredi 30 juillet (14h-22h) L’Epreuve de l’âme

Samedi 31 juillet (14h-21h30) Le Gardien du Seuil
Dimanche 1er août (14h-23h) L’Eveil des Âmes

Avec chaque jour, de 9h à 12h Des conférences, des démonstrations et des ateliers

Informations sur le congrès à l’intention des jeunes
« Les Drames Mystères, c’est toi »

du 24 juillet au 1er août 2010
disponibles sur www.youthsection.org

Renseignements et inscriptions : Goetheanum Accueil, case postale, CH – 4143 Dornach
Tél : 00 41 61 706 44 44 - Fax : 00 41 61 706 44 46 - E-mail : tickets@goetheanum.org

www.goetheanum-buehne.ch/3366.html

Congrès International sur la petite enfance

La dignité du petit enfant
Organisé par : 

Worldwide Initiative for Early Childhood Care
Association of Waldorf Kindergartens

Et la Section Médicale de l’Ecole de Science de l’Esprit

Du 2 au 5 juin 2010 au Goetheanum

Ce congrès sur l’âge de la naissance à 3 ans est ouvert à tous les professionnels en lien avec la petite enfance ainsi
qu’aux parents. Il se déroulera en allemand et anglais. Une traduction simultanée des conférences en français

peut-être organisée en fonction du nombre de participants intéressés.

Programme en allemand ou anglais  : 
http://www.medsektion-goetheanum.org (Tagungen und Konferenzen - Conferences)

Une traduction française du programme sera disponible prochainement sur le site 
(rubrique Congrès et Colloques)
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Mouvement des membres
Admissions
Michèle BARDOUT Novalis
Janine DRAHI Indépendant
Aurélie BOURDOT Indépendant
Martine DEJUST Marie Sophia
Lionel DEJUST Marie Sophia
Mickael JAUMAIN Indépendant

Ont franchi le Seuil
Solange LEDANNOIS le 18/12/2009Jacques de Molay  Louis
DEURIEU le 12/02/2010 Indépendant

Démission
Marie-France LARTIGUE Thomas d’Aquin
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Avec le Groupe sculpté, nous
sommes en présence d’un thème
majeur dans l’anthroposophie. De
quoi s’agit-il ? C’est une sculpture
en orme qui fait 9,50 mètres de
haut. On peut la voir actuellement
au Goetheanum. Elle devait trou-
v e r  p l a c e  d a n s  l e  p r e m i e r
Goeteanum, lui-même construit
en bois. Elle a échappé à l’incendie
parce qu’elle n’était pas terminée
à ce moment-là. Après la mort de
Rudolf Steiner, elle est restée
inachevée. Elle est l’œuvre de
Rudolf Steiner et de Edith Maryon,
sculptrice anglaise, première res-
ponsable de la section des Arts
plastiques. Cela fait partie des très
rares choses que Rudolf Steiner a
cosignées. De même qu’il a, avec
Ita Wegman, cosigné le livre sur les
fondements de la médecine
anthroposophique. C’est dire l’im-
portance qu’il accordait à l’aide
que lui a offerte Edith Maryon.

Qu’en est-il de cette sculpture ? Il
est difficile de se poser devant
cette œuvre lorsqu’on n’a pas, un
tant soit peu, un sens pour ce qui a
m o t i v é  R u d o l f  S t e i n e r ,  s a
méthode, sa démarche artistique.
La première chose à comprendre, c’est ce
qui fonde l’esthétique de Rudolf Steiner
(voir « Goethe père d’une esthétique
nouvelle ») : il s’appuie sur l’idée goe-
théenne de la métamorphose et sur le
fait qu’à tous les niveaux de ce qui se
manifeste dans la nature, certains prin-
cipes ou  forces  ne peuvent pas s’épa-
nouir pleinement. Ils sont freinés, bridés
par quelque chose de supérieur ou
quelque chose d’inférieur. Une tendance
propre ne peut se manifester que partiel-
lement dans la nature.

Ici l’artiste va limiter son intérêt à un phé-
nomène particulier et, par sa sensibilité
artistique, le laisser parler dans son lan-
gage d’expression propre qui dépasse ce
que la nature limite. Si vous pensez aux
impressionnistes, vous voyez à quel point
certains ont travaillé la question de la
couleur dans l’image telle qu’on l’a
devant les yeux, telle que la lumière
naturelle la révèle. Pensez à ces cathé-
drales de Rouen de Monet : il regarde la

même chose à différents moments
du jour, vue sous plusieurs angles, et
s’intéresse à la vie de la couleur. Ce
phénomène « couleur », il s’agit de le
laisser vivre pour lui-même, en lui-
même et non pas la couleur liée à ce
bâtiment ; libérer les couleurs de
leurs supports matériels et les faire
apparaître dans leur jeu réciproque
lié à la lumière et à l’ombre, et aussi à
partir de leur tendance propre, c’est
ce que l’œil ordinairement ne sait pas
encore voir.

Et c’est ce que fait Rudolf Steiner
avec son Groupe sculpté en poussant
la démarche beaucoup plus loin.1 Il
essaie de libérer quelque chose qui
est emprisonné dans notre forme
humaine et qui, de ce fait, ne devient
pas visible. Il dit la chose suivante : en
face d’un squelette humain, on peut
voir qu’il y a deux parties. Elles sont
en quelque sorte en opposition et
relèvent chacune de lois propres.  Il y
a d’une part tout ce qui a à faire avec
le corps sans la tête et, d’autre part,
tout ce qui a à faire avec la seule
forme de la tête. Pour la tête, les os
sont réunis au plus près les uns avec
les autres et constituent cette forme
sphérique. Pour le reste du corps,

c’est la tendance « os longs » des
membres, avec toutes ses possibilités
d’articulation et de mobilité qui domine.
Pour celui qui a un sens pour la méta-
morphose des formes, il est possible de
voir en la tête une métamorphose du
reste de l’organisme. Que se passe-t-il si,
en tant qu’artiste, on se lie à cela et
qu’on se dit : « Je vais essayer de ne m’in-
téresser qu’à la partie de ce squelette qui

Lucien Turci

Le groupe sculpté, une esquisse
Le texte qui suit est la retranscription d’une conférence donnée le 17 octobre 2009 à Colmar lors du
Congrès d’Alsace qui avait pour thème « Le penser, un organe à développer. Le rôle de l’amour dans son
éveil et sa métamorphose ». Cette conférence, qui a un caractère d’esquisse, est une introduction au thème à
partir du Groupe sculpté. Il a été approfondi ensuite sur deux jours dans des groupes d’échanges dont les
sujets étaient : le penser et le développement du moi, la méditation, la compassion, la compréhension de la
pensée de l’autre.

1 Ceci est développé dans les deux conférences : « Du  sensible-suprasensible dans l’art » in « L’art, sa nature, sa

mission »
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est sans tête ou, au contraire, à la partie
qui n’est que tête. Je vais me lier aux
forces suprasensibles qui sont actives à
former cette tête pour elle-même ».

Voyez quelqu’un qui se présente devant
vous comme moi maintenant : il y a le
moi qui est actif, il y a toute la vie de
l’âme qui est active, il y a le corps éthé-
rique qui est actif, etc… Ainsi, il y a tou-
jours un principe qui vient se mêler à un
autre. Cela empêche que ce qui est
potentiellement dans l’un ne se mani-
feste jusqu’au bout. Mais dans l’acte
artistique que je cherche à décrire, tout
est orienté vers un seul aspect, afin qu’à
partir de là émerge ce quelque chose de
neuf qui, sinon, est toujours bridé. Donc
Rudolf Steiner va s’intéresser à ce sque-
lette et, à partir d’une partie de ce sque-
lette, il va essayer de refaire un corps
complet selon les forces qui vivent nor-
malement uniquement dans cette partie
et selon les lois de la métamorphose.
Que se passe-t-il quand il s’intéresse à la
partie sans tête ? Une forme naît, ayant à
nouveau des traits humains, mais une
forme dont le modelé trouve son expres-
sion surtout dans la partie supérieure du
corps.On obtient cet être qui apparaît
ainsi dans le groupe sculpté.

Et maintenant regardons le squelette-
tête : il y a une partie plus tête dans la
tête (le front, le haut du crâne) et une
partie plus membre (la mâchoire). Il y a
aussi une partie médiane qui nous lie au

pôle du milieu, à la respiration, à l’ouïe.
Avec cette tête et ce qu’elle porte
comme potentiel spirituel spécifique, est
récréée une autre forme d’apparence
humaine. C’est ce que l’on voit appa-
raître ici dans le Groupe  Sculpté :

Au premier de ces êtres représentés là, il
manque la partie inférieure de son corps.
Et tout le haut, jusqu’à la forme de sa
tête, est modelé à partir de ce qui, lors-
qu’on le crée, montant du bas et du
domaine des désirs, des pulsions, pour-
rait vivre dans sa respiration. Sa forme,
sa structure, sa densification ne vont pas
vraiment jusqu’à l’os mais plutôt vers ce
qui vit dans le cartilage. Et ce qui vit dans
sa respiration et dans son larynx s’asso-
cie à ce qui anime son oreille. Apparaît
un être qui est en fait comme une
grande paire d’oreilles unie aux omo-
plates totalement transformées. Il faut
vous représenter une forme molle et
mouvante. Steiner le nomme Lucifer et il
dit qu’il est visqueux. Et lorsqu’on
regarde l’autre et que l’on ressent les
formes, il est clair que cet être possède
en lui-même la tendance à la sclérose ;
ce corps vit dans la tension, cherche à se
durcir. Il y a des sortes d’excroissances
osseuses, ou peut-être cornées, qui
émergent de partout. Et sa tête a, dans
tous ses détails, cette expression de dur-

cissement  jusque dans les protubérances
osseuses. Il s’agit d’Ahriman.

Quittons maintenant cette polarité que
nous montre le squelette. Voyons ce qu’il

y a dans l’être humain lorsqu’il vit l’élé-
ment de vie en lui, et ce que cela donne
lorsqu’on cherche à libérer cet aspect
spécifique. Ceci est davantage lié au pôle
médian pour lui-même. Là s’installe une
dynamique de mouvement qui est tou-
jours dans la pulsation. Quelque chose
va dans une tendance, prend de l’ampli-
tude, et puis revient au repos. C’est aussi
ce qui vit dans l’asymétrie. C’est une
force qui rompt la logique de structure
et de symétrie partout présente dans le
squelette. Elle vit constamment dans
l’élément de la pulsation, de cette
expansion qui  ensuite revient au repos.
Quand, avec ces qualités-là, est créé un
être humain à nouveau entier, apparaît
ce personnage où ce qui le modèle s’ex-
prime jusque dans les gestes des bras, les
attitudes des mains. Rudolf Steiner dit
de lui qu’il est le représentant de ce que
nous sommes réellement dans notre
nature humaine. Ce qui s’accomplit vrai-
ment comme humain, c’est lui qui le
représente. Il le nomme le représentant

de l’Humanité.

Lucifer est déficient vers le bas, il est dans
une dynamique ascensionnelle et s’en-
ferme sur lui-même. Ahriman a des
membres, mais il ne peut pas vraiment
les utiliser car ils sont figés, ossifiés.
Partout ce sont des tensions qui blo-

Le groupe sculpté, une esquisse



quent complètement sa mobilité. Il est
comme fixé dans une crampe. On ressent
cela également dans le geste crispé de
ses mains. Ce qui naît du milieu en
l’homme, dans ces qualités de vie et
d’asymétrie, génère le représentant de
l’Humanité, cet être entier de stature
noble et harmonieuse.

Pour ce qui nous réunit aujourd’hui,
nous allons surtout prendre en compte
les têtes de ces trois êtres. Ce qui m’a
frappé en les observant, avec en arrière
fond la question de la pensée, c’est plus
particulièrement ce qui concerne  le
front et cet endroit où se rencontrent le
haut de la tête et le nez. Nous avons
devant nos yeux trois physionomies vrai-
ment très différentes. On voit très bien
que chez Ahriman, le point entre les
yeux et le nez est profondément
repoussé vers l’intérieur. Il se retrouve
pris entre les protubérances des arcades
sourcilières et l’avancée marquée du nez.
Lucifer qui est visqueux, souple, toujours
en mouvement, possède lui au niveau du
front quelque chose de tout autre qui
s’avance et qui s’ouvre vers le haut. Tout
son être est lié à cette partie qui est
comme une coupe qui s’ouvre, mais qui
en même temps enferme. Le visage lui-
même a des traits fins. Avec le représen-
tant de l’Humanité, que Rudolf Steiner
nomme aussi le Christ, nous voyons tout
autre chose. Là, nous avons un sentiment
de l’humain dans l’équilibre des propor-
tions :

Quels liens existent entre la forme de ces
têtes et divers états de la conscience
humaine ?

Il y eut une époque où les êtres humains
étaient encore complètement liés avec le
monde spirituel. Leur forme physique
était beaucoup plus molle et souple
qu’aujourd’hui, encore très ouverte vers
le haut. Le cerveau physique et la partie
du corps de vie qui lui est liée étaient dif-
férenciés. Et ce qu’ils possédaient comme
conscience de soi était encore extérieure
au corps. L’expérience qui en découlait
était que ces êtres étaient en quelque
sorte présents dans la périphérie, dans
un état de  perception mouvante du
monde qui les entourait et des êtres spi-
rituels qui  y étaient  présents. Il n’y avait
pas de séparation entre ce qui était le
plus dense, perceptible, et les êtres qui
étaient actifs dedans. Au fil du temps,
ceci a changé, et de manière plus mar-
quante  après la fin de l’Atlantide. Se
poursuit alors une phase de l’évolution
où s’est produite pour l’être humain une
union toujours plus importante entre
son cerveau physique et son cerveau
éthérique ; et cela allait de pair avec une
intériorisation de la conscience de son
moi. Evidemment cela s’est accompagné
de changements dans la physionomie et
s’est accompli aussi de manière initia-
tique, c’est à dire qu’il y a eu, à un
moment donné dans l’histoire de l’hu-
manité, des hommes qui étaient les plus
avancés par rapport à leur époque :
c’étaient justement ceux qui avaient
perdu la clairvoyance. Ils commençaient
à développer ce que cet  état  de
conscience lié à leur corps leur permet-
tait d’acquérir : une pensée élaborée en
soi-même. Avec ce geste de pénétration
vers l’intérieur, dans le corps et au
niveau du moi, les hommes ont perdu
progressivement la perception des enti-
tés spirituelles et en eux a grandi la
capacité à développer des pensées auto-
nomes. A l’époque actuelle, ce geste a
amené cet état où l’homme peut perce-
voir par ses sens et avec la plus grande
précision ce qui tombe dans le domaine
de la densification. Les êtres suprasen-
sibles tels qu’ils étaient actifs autrefois, il

ne les voit plus. Par contre, il a acquis
quelque chose en lui : le monde des pen-
sées et l’accès au monde des idées.

Cette longue évolution qui amène à la
naissance d’une conscience toujours plus
renforcée de soi-même et à la perte de la
perception du monde spirituel est une
chose que chaque être humain revit lors-
qu’il s’incarne. Dans la prime enfance, il
est encore très « périphérique », puis
relativement vite se produit le phéno-
mène. A notre époque nous avons tous
cette conscience de soi. Si je vous
demande où vous la situez, vous la situez
tous à peu près au même endroit : là,
quelque part derrière le front, au-dessus
de la racine du nez, entre les deux yeux.
En tout cas, normalement ; cela se modi-
fie avec le développement intérieur.

A l’extérieur de moi-même, il y a les
choses inertes ou vivantes ; je les vois.
Mais je ne les vis pas dans leur réalité car
il me manque ce monde suprasensible
qui y est normalement actif et que je ne
perçois plus. Je suis en face d’une appa-
rence de réalité. Ici nous touchons un
point très important au sujet duquel
Rudolf Steiner dit : « Par le fait que je suis
né se crée l’apparence, en ceci que ce qui
est unité s’articule en deux. D’un côté la
perception et de l’autre le monde des
idées. Par le fait que je vis, que je deviens,
que j’évolue, je réunis les deux courants
de la réalité. C’est moi qui dans mon
expérience de connaissance m’ouvre par
mon effort l’accès à la réalité. » Ici est la
conscience de l’homme moderne. Il faut
qu’il fasse un effort de connaissance
pour découvrir la réalité qui est présente
dans les phénomènes.« Je ne serais
jamais parvenu à la conscience si par le
fait d’être entré dans le monde, je n’avais
pas séparé pour moi le monde des idées
du monde extérieur de la perception.
Mais je ne trouverais jamais le pont qui
conduit vers le monde si ce que j’ai
séparé, le monde des idées, je ne l’ame-
nais pas à se réunir à ce qui n’est précisé-
ment pas une réalité sans ce monde des
idées. »2 Schématiquement, nous pou-
vons représenter cela ainsi : d’un côté
nous avons le monde de la perception, ce
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qui est perçu avec nos sens et qui est à
l’extérieur de nous, et de l’autre côté le
monde des idées… Tout cela autrefois
était une unité. Le moi permet de faire la
connexion entre ces deux mondes à pré-
sent séparés. Et il met en œuvre pour
cela l’activité pensante.

Et lorsqu’il fait cela en réalité, il devient
lui-même un objet de sa perception. La
conscience de lui-même s’éveille dans
l’activité qu’il met en œuvre pour
connaître le monde. Le soi, ou le moi, se
reconnaît dans son essence autonome
grâce au penser qu’il développe dans
l’activité de connaissance lorsqu’il
cherche à faire ce pont. C’est là que
s’éveille la conscience de soi. Il est lui-
même objet du monde perçu.

Je voudrais maintenant retourner vers
les deux êtres que nous avons vus au
début. Qu’ont-ils comme qualités ? Que
nous permettent-ils de vivre en tant
qu’êtres humains ? Et que nous posent-
ils aussi comme problèmes ? Ahriman est
l’esprit des ténèbres ; il tire tout dans la
pesanteur. C’est grâce à lui que le
monde peut se densifier et  les choses se
séparer. Il est actif dans la matérialisa-
tion du monde et s’il n’y avait pas cette
matérialisation du monde, nous n’au-
rions pas le point de retour dans la per-
ception sensorielle pour développer
notre propre conscience. D’un autre
côté, il tire notre attention toujours plus
vers le monde des sens et nous dévelop-
pons des pensées toujours plus liées à ce
monde. Les idées qui habitent notre
monde de pensées et qui autrefois
étaient encore perçues comme des enti-
tés spirituelles, ne sont  maintenant

devenues que des idées à caractère abs-
trait, froid. Les pensées, sous l’influence
d’Ahriman, ont basculé toujours plus du
côté du monde sensible et ont pris un
caractère toujours plus mort. C’est ainsi
que nous pouvons développer une cer-
taine forme de liberté dans le monde de
la pensée. Nos pensées ne nous contrai-
gnent pas : on peut penser des choses
fausses ou complètement idiotes sans
être foudroyé dans l’instant. S’il s’agis-
sait encore d’êtres spirituels, nous ne
pourrions pas le faire avec un tel senti-
ment de détachement et d’autonomie.
Nous pouvons devenir libres, émancipés
mais en contrepartie, nos pensées sont
mortes et nous permettent l’erreur.
C’est à Ahriman que nous devons de
pouvoir développer une vie psychique
dans l’âme pensante, autonome par
rapport au monde spirituel, et par là
d’avoir aussi pu sortir toujours plus de la
nature.

Lucifer vit dans ce monde qui est d’une
certaine beauté ; il est lui-même le por-
teur de la beauté dans son expression. Il
a cette mobilité et cet élément aérien et
lumineux qui cherchent à s’émanciper de
la pesanteur. Les qualités dont il nous
fait don sont liées à la possibilité de nous
distancer du terrestre et d’acquérir une
vie psychique autonome. C’est ce qui sti-
mule constamment l’homme à s’élever
au-dessus des contraintes matérielles, à
avoir une impulsion à transformer les
choses vers un certain idéal. On voit qu’il
est l’inspirateur de tout ce qui est lié à
l’art car justement, l’art a à faire avec
cela : on cherche à transformer, à s’éle-
ver au-dessus du monde matériel pour
l’amener à un autre niveau. C’est aussi à
lui que l’on doit la possibilité de vivre
dans le monde des pensées pures. Car
pour vivre dans ce monde des pensées
pures, il faut dépasser le penser ordi-
naire qui nous lie au monde des sens.
Lucifer nous permet d’engendrer un
penser qui est créateur dans l’activité de
connaissance. On lui doit cette possibilité
d’élaborer des notions philosophiques.
Nous pouvons ressentir à quel point le
monde des idées est lié de manière posi-
tive à Lucifer.

Ce qui nous anime avec ces deux figures
du Groupe sculpté, c’est de voir une ten-

dance unilatérale qui prend le dessus. Et
si cette tendance se prolonge vraiment
et qu’elle emporte l’homme avec lui,
alors que se passe-t-il ? Là, nous rencon-
trons les dangers que représentent ces
êtres pour l’être humain. Avec Lucifer,
parmi les dangers premiers, il y a cette
notion d’orgueil, de suffisance, la jouis-
sance que l’on peut avoir à vivre dans
son propre sentiment d’autonomie, le
fait de s’enfermer dans son opinion per-
sonnelle. Il est possible d’avoir des
constructions de pensées qui basculent
dans les fausses théories, les idéologies
ou la stérilité intellectuelle. Tout ce qui
naît par le fait d’aller vraiment dans ce
monde de la pensée, de philosopher sans
prendre soin de s’adapter à la réalité de
la vie, c’est ce qui intéresse Lucifer. Il veut
se lier à l’être humain pour lui adminis-
trer son empreinte au point de pouvoir
détourner quelque chose de propre à
l’être humain et de le mener à cette
séparation par rapport au monde phy-
sique. Il veut maintenir l’homme dans un
état de conscience qui fait partie du
passé de l’évolution, un passé sans futur.
Il  veut donc prendre quelque chose en
l’homme, le garder pour son propre
royaume où se conserve ce qu’était
l’évolution de l’homme avant le monde
de la densification minérale. Il s’oppose à
la question du sens actuel de la Terre.
Cela ne l’intéresse pas.

Que se passe-t-il avec Ahriman ? Là, les
dangers sont bien plus forts. Il cherche à
étendre son pouvoir dans le monde de la
perception pour que l’être humain consi-
dère qu’il n’y ait que ce monde-là et les
idées que l’on arrive à développer à par-
tir de lui qui ont une valeur et qui soient
réelles. Il veut figer toute l’évolution sur
le plan du domaine densifié, physique,
minéral. Et il cherche à faire cela grâce à
la partie de l’âme pensante de l’homme
qui entre en contact avec le monde de la
perception et s’y lie toujours plus, au
point de se fixer dans une activité de
penser qui ne peut se développer qu’à
partir du monde de la perception. C’est
ce qui intéresse Ahriman : que l’homme
s’enferme là-dedans et que lui puisse sai-
sir cela. Lui non plus n’a pas d’intérêt
pour la véritable évolution de la Terre.
Ce qui l’intéresse, c’est de partir du pré-
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sent et de créer une évolution qui soit un
futur sans passé. Ici, une partie de l’âme
pensante, toujours plus liée au monde
des sens, s’y fige. Ce qui intéresse Lucifer,
c’est une partie de l’âme sentante de
l’homme. Tout ce que celui-ci élabore
normalement à partir de sa sensibilité
saine pour le monde des perceptions et
qui se retourne ensuite vers ce sentiment
intérieur de soi-même. Lucifer veut s’as-
socier à cela et le tirer dans son monde
nouveau.

Je décris là notre situation présente.
L’homme actuel est déchiré entre deux
tendances. Il lui appartient de faire
constamment le pont entre le monde
des idées et le monde des perceptions,
mais avec la pensée ordinaire, il n’y
arrive plus. Et cela bascule d’un côté vers
un monde où toute la pensée se lie au
monde des perceptions sensorielles,
matérielles - et des pensées de ce type se
développent toujours plus - et de l’autre
côté, vers le monde idéel, dégagé du
monde de la matière, mais qui devient
stérile, n’arrive pas à saisir des réalités. Il
y a là cet abîme des temps présents et le
grand danger, Ahriman. Cela est très
clairement mis en évidence dans ces
paroles : « Les entités ahrimaniennes
tentent d’insuffler aux hommes un inté-
rêt très vif pour tout ce qui est minéral,
matériel et plus encore pour ce qui appa-
raît sous la forme de mécanique, de
machine, tout ce qui naît avec cet intel-
lect de l’entendement appliqué au
monde de la machine. Les entités ahri-
maniennes souhaiteraient détruire ce
que la Terre a conservé des vestiges de
l’ancienne Lune, de l’ancien Soleil, de
l’ancien Saturne. Elles souhaitent aussi la

disparition du règne animal, du règne
végétal et de l’homme physique actuel
afin qu’il ne reste que les lois physiques
du règne minéral. Leur but est essentiel-
lement de retirer à la terre ses habitants
humains et de créer en quelque sorte un
nouveau Saturne, entièrement fait de
machines, un futur univers entièrement
mécanisé. »3 Quand Rudolf Steiner dit
cela, il y a un siècle à peu près, les
hommes avaient encore du mal à se le
représenter ; maintenant, tous les
auteurs de science fiction créent des
mondes comme ça. Et ce qui nous envi-
ronne y ressemble de plus en plus, ceci à
cause de cette dissociation à laquelle
l’homme  est actuellement confronté.
Alors comment faire ? 

Dans la pensée ou le monde des idées,
nous pouvons voir le contact de Lucifer
avec l’être humain et ce dernier peut
s’assujettir à cela, tomber dans la sou-
mission de ce contact. Et dans le monde
de la perception, lorsque l’homme croit
tenir une réalité, qu’il s’y soumet sans
chercher à y introduire, par son activité
de connaissance, ce qui vient du monde
des idées, alors il tombe sous le joug
d’Ahriman. Rudolf Steiner montre le pas
suivant : « Dans la pensée solitaire règne
la tentation luciférienne, dans la simple
perception, c’est l’élément ahrimanien
qui règne. Mais on peut concevoir un
état intermédiaire et, pour ainsi dire,
passer entre les deux. On a besoin ni de
rester dans l’abstraction de la pensée qui
cherche quand on vit enfermé dans
l’âme comme un ermite, ni de se livrer à
ce que l’on entend ou à ce que l’on voit,
à ce que perçoivent les oreilles et les
yeux. On peut faire autre chose. On peut
animer ce que l’on pense. On peut lui
donner une telle densité, une telle force,
que l’on a sa propre pensée devant soi,
comme un être vivant, et qu’on s’y
plonge profondément, comme on
plonge d’habitude dans ce que l’on
entend et ce que l’on voit au-dehors de
soi. De sorte que la pensée devient aussi
concrète que ce que l’on voit et ce que
l’on entend. Tel est l’état intermédiaire.
Dans la pure pensée qui est à la base de
la recherche personnelle, Lucifer entre
en contact avec l’homme. Dans la sou-
mission passive aux données de la per-

ception ou à l’autorité des hommes
règne l’élément ahrimanien. Quand on
renforce et qu’on éveille l’âme de telle
sorte que l’on voit et que l’on entend sa
propre pensée, on a la méditation. La
méditation est un état intermédiaire.
Elle n’est ni pensée, ni perception. C’est
une pensée qui vit dans l’âme, aussi
vivante que la perception extérieure, et
c’est une perception qui ne perçoit rien
d’extérieur mais seulement de la pen-
sée. » Nous sommes là dans un champ
médian où il nous faut retourner, par
une activité volontaire dans le domaine
de la pensée - ce qui ordinairement nous
est donné. « L’homme qui médite, qui vit
dans ses pensées pour qu’elles devien-
nent vivantes en lui comme le sont les
perceptions, vit et s’épanche dans le cou-
rant divin. A droite il a la simple pensée,
à gauche l’élément ahrimanien, ce que
l’on ne fait qu’écouter, et il n’exclut ni
l’un ni l’autre mais il sait qu’il vit dans
une trinité parce que le nombre régit la
vie et il sait qu’il existe une polarité, une
opposition de deux éléments entre les-
quels la méditation se fraie son chemin.
Il sait aussi que selon la mesure, dans la
méditation, les éléments lucifériens et
ahrimaniens doivent maintenir leur
équilibre. »4 Donc nous avons une acti-
vité de l’âme très particulière qui inclut
les deux choses mais d’une manière tout
à fait nouvelle, qui ne rejette pas, qui
n’est pas unilatérale, mais qui vit
constamment dans ce jeu d’équilibre
entre ces deux pôles, dans le domaine de
la vie intérieure et de la pensée.
Evidemment, ce n’est pas un champ
facile. C’est un champ tout nouveau
dans l’histoire de l’humanité, lié à l’im-
pulsion de Rudolf Steiner, de pouvoir
construire une activité intérieure per-
mettant cette connexion entre le monde
des idées, des pensées et le monde de la
perception d’une manière toute nou-
velle qui permet peu à peu d’avoir des
idées fécondes, des intuitions qui peu-
vent pénétrer jusque dans le monde sen-
sible et être bénéfiques dans la vie pra-
tique. Et inversement - les choses ne sont
pas séparables – de retrouver une force
de vie dans les pensées, voire de renouer
un lien de façon toujours plus consciente
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4  « Mystères du Seuil » conférence du 28-08-1913
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avec des êtres du monde suprasensible.
Nous avons donc cette polarisation et
puis cette force médiane et médiatrice
de la méditation.

Nous avons atteint le point qui nous
amène à nous tourner à nouveau vers cet
être du milieu qui représente vraiment
l’humain, et plus particulièrement vers sa
tête. Que nous révèle cette sculpture en
lien avec cette activité médiane ? Avant
d’avoir fait cette sculpture, avant même
d’avoir commencé la construction du
Goetheanum, Steiner avait déjà exprimé
quelque chose à propos d’une représen-
tation artistique de ce qui est le plus
haut, le plus digne dans la nature
humaine. Tenter de représenter le Christ
grâce à la science de l’esprit correspond à
l’aspiration la plus haute dans l’art, à
laquelle non seulement on peut se
consacrer mais encore à laquelle il faudra
se consacrer. Il s’agira alors de faire de
cet être, le Christ, une tête dont le visage
possède un œil, un regard qui vit et
rayonne uniquement de compassion. Un
visage qui possède une bouche qui n’est
pas unie à la fonction de manger mais à
celle de prononcer des paroles qui soient
des paroles vraies, des sentences de
vérité, qui sont en quelque sorte des élé-
ments de conscience morale déposés sur
la langue de l’être qui parle ; que la
parole devienne vecteur d’impulsions
morales. Et il dit que lorsqu’on pourra en

plus modeler un front qui ne soit pas sim-
plement un front haut et beau mais qui
soit rendu beau par un modelé particu-
lier, par une formation qui tendra le
front vers l’avant, vers la fleur de lotus à
deux pétales entre les yeux, alors appa-
raîtra ce qui est victorieux des forces de
décomposition : la figure du Christ où
tout est compassion et amour, obliga-
tion et sens de la responsabilité nés de la
conscience morale.

Par ce front très particulier se montre
cette réunion harmonieuse entre le
haut, le front lié à la pensée, et le milieu,
le nez lié au cœur par la respiration. Le
modelé de ce front se met donc en place
grâce à l’activité de la fleur de lotus à
deux pétales. Rudolf Steiner a décrit très
en détail les exercices qu’il faut faire
pour développer les différentes fleurs de
lotus, ces organes qui permettent la per-
ception des mondes suprasensibles, mais
sur la fleur de lotus à deux pétales, il n’y
a quasiment rien. Tout de même, à tra-
vers ce qu’il a dit peut transparaître que
la fleur de lotus à deux pétales est parti-
culièrement liée à l’activité du contrôle
de la pensée d’une part et, d’autre part,
avec le travail d’étude de l’anthroposo-
phie, de se former des concepts, de faire
naître en soi des représentations qui ne
sont pas liées directement au monde des
sens. « En se plongeant dans les repré-
sentations qu’il tire de la science spiri-
tuelle et des vérités fondamentales
qu’elle contient, l’étudiant en occul-
tisme apprend à mettre en mouvement
et à diriger les courants qu’émet cette
fleur de lotus à deux pétales. » C’est à
peu près tout ce qu’i l  écrit  dans
« L’initiation » à ce sujet. C’est donc tout
le travail d’union avec le  monde supra-
sensible par un nouveau mode de pen-
sée qui va permettre que cet organe se
mette en activité.

Avec l’étude, premier niveau de déve-
loppement dans le chemin initiatique
moderne, nous avons ce qui est acces-
sible à tout être humain. Cette notion
d’étude recouvre quelque chose d’assez
large. Rudolf Steiner la caractérise une
fois ainsi : « L’étude comporte un appro-
fondissement par la méditation d’une

trame de pensées dont l’objet n’est pas
la réalité matérielle mais des données ou
des éléments tirés des mondes supé-
rieurs. » Nous voici en présence de la
méditation comme instrument d’appro-
fondissement. Puis il dit : « Cela, par
l’étude, c’est ce qu’on appelle vivre dans
le monde des pensées pures »5. Cette
activité du penser pur peut être compa-
rée avec les mathématiques. Vous avez
des gens qui sont capables d’élaborer de
nouvelles choses dans le domaine
mathématique : ce sont de vrais mathé-
maticiens ; et vous avez tous ceux qui
sont capables de s’intéresser aux mathé-
matiques, de comprendre les mathéma-
tiques, de pratiquer les mathématiques
sans avoir ces intuitions mathématiques.
C’est ici du même ordre : tout le travail
qu’il développe par ailleurs grâce à  « La
philosophie de la liberté » va amener
quelqu’un à se rapprocher toujours plus
de cette expérience du penser pur. Sa
pensée, par l’élément de volonté qu’il y
introduit, va acquérir la qualité du spiri-
tuel sans pour autant percevoir le spiri-
tuel. De pair avec la méditation, cela lui
permettra de se rapprocher de réelles
expériences de nature suprasensible.
Mais le fruit de tout cela, au fond, tout
être humain peut quand même y accé-
der par l’étude qui nous fait entrer dans
le monde des pensées pures. Dans
l’étude de l’anthroposophie, c’est la pen-
sée ordinaire, rationnelle, qui est au
départ éveillée et stimulée. Puis dans le
domaine de la pensée elle-même, la
compréhension des idées qui sont abor-
dées par l’étude va éveiller notre intérêt
de façon grandissante. Vivant avec cela,
on commence à se lier à certaines pen-
sées avec la force des sentiments, à déve-
lopper une forme d’amour pour cer-
taines pensées. Ce sentiment chaleureux
déployé dans sa propre activité de pen-
ser librement créée, c’est ce qui est à la
base de cet éveil, de ce nouvel organe.

Contemplant cette tête du représentant
de l’Humanité, nous pouvons descendre
de ce front au modelé si particulier, lié à
la force de cette nouvelle vie dans l’acti-
vité pensante, vers ce regard dont Rudolf
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Steiner dit qu’au fond, il n’est que com-
passion. Dans cette situation de seuil,
d’abîme, de potentiel de rupture, pré-
sente dans toute l’humanité actuelle,
l’homme court d’autant plus le danger
de succomber à l’un ou à l’autre de ces
deux êtres s’il ne sait pas développer,
dans son rapport à ce qui l’entoure et à
tous les êtres humains, des forces de
compassion, des forces d’amour asso-
ciées à ce travail d’une nouvelle forme de
pensée. C’est cela qui va être pour lui, au
niveau de toute la transformation de son
être jusque dans l’activité pensante, le
meilleur garant de son équilibre inté-
rieur : pouvoir se tourner, habité par ces
forces d’amour et de compassion,vers
toute créature.

Cet intérêt pour tout être est aussi une
écoute. Lorsque nous regardons cette
magnifique tête dans cette image de
profil, apparaît quelque chose de très
particulier. C’est la seule tête que je
connaisse où, dans une vue de profil,
l’oreille se situe au centre d’un cercle par-
fait… Tout est en harmonie, à égale dis-
tance de cet organe de l’écoute : l’arrière
avec l’occiput, la voûte du crâne, le front,
le nez, le menton… Rien de cela chez
Lucifer : il n’a pas de vraies oreilles, il
semble n’être lui-même qu’une grande
oreille à l’écoute de lui-même ; vous ne le
trouvez pas chez Ahriman, ses oreilles
sont des choses durcies, sclérosées : des

fentes allongées ne possédant pas la
plasticité formée par des sons vivants.
Mais cette oreille-ci appartenant à un
être porteur d’un tel regard de compas-
sion, est capable d’entendre bien plus
que ce qui est limité par la perception
physique des sons. Et chacun d’entre
nous peut déjà faire une expérience
modeste de cette nature, mais qui est
une voie d’entrée dans le suprasensible à
partir du sens de la pensée de l’autre. Car
on entend quelque chose qui est bien
plus que ce qui est limité par la percep-
tion sensorielle lorsque des êtres
humains parlent entre eux. Ils expriment
ce qui est des idées et des sentiments qui
habitent leurs âmes, donné dans la
forme conceptuelle qui permet que cela
passe à travers les  mots. Dans le partage
d’idées à partir de la parole et de l’ac-
cueil dans l’écoute, résident un mystère
profondément humain qui se montre
dans le fait d’avoir accès à des idées
toutes nouvelles et de pouvoir les com-
prendre.

Nous pouvons baisser le regard vers la
région de Son cœur. Elle est parcourue
de flux formateurs. Elle a également un
modelé particulier, qui n’est pas à disso-
cier du modelé du front.

Pour conclure, une dernière citation :
« Le cerveau de la tête n’est qu’un
organe provisoire de connaissance.
L’organe qui pénétrera le monde de ses

regards à la fois profonds et puissants est
situé potentiellement dans le cœur
actuel. Pour devenir organe de connais-
sance, le cœur doit encore se métamor-
phoser de la manière la plus complète.
Néanmoins, il est la source de l’étape
future de l’humanité. Lorsque le cœur
sera son organe, la connaissance sera
chaleureuse et ardente comme seuls le
sont aujourd’hui les sentiments d’amour
et de compassion.»6

Nous avons le chemin qui part de la tête
et qui descend ; et l’Être qui représente
l’Humain  s’avance dans le monde. Il
habite l’instant présent. Il fait un pas en
avant, il relie le passé et le futur. C’est ce
représentant de l’Humanité qui permet
le pont.

6. in GA 266.

A Namur du 27 au 28 mars 2010

1910 - 2010
Steiner et l’Annonce de la parousie éthérique du Christ

Christ, liberté et discernement
Le Cinquième Évangile des Rosecroix

Ésotérisme de liberté contre ésotérismes de manipulation
La substitution occulte de « Anthroposophie »

Avec Ian Bass et Christian Lazaridès

Réservations informations pratiques
Institut Rudolf Steiner : Rue des Moulins 6, B5340 Gesves (Belgique)

Duquesne Francis 0032 (0) 83 22 01 80 (soir jusque 19 h) ou Gisela Röder 0032 (0) 82 22 89 18 institut@rudolf-steiner.be
Possibilité de réservation sur le site Internet : http://www.rudolf-steiner.be
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Chers membres,
En vous invitant à participer à la pro-
chaine assemblée générale de la Société,
nous portons à votre connaissance le
rapport d’activité qui fera l’objet d’une
introduction suivie d’échanges.

I Vie du comité

Parmi les nombreux points traités par le
comité lors de ses réunions à Paris et en
province, nous souhaitons relever
quelques aspects significatifs. En 2009,
nous avons consacré beaucoup d’efforts
à la préparation, à la réalisation et aux
conséquences du festival d’eurythmie
qui a constitué un moment important de
la vie de notre Société. L’anthroposophie
permet d’accéder à la connaissance du
monde spirituel, celle-ci peut être vivi-
fiée par les arts et, parmi eux, l’euryth-
mie occupe une place essentielle. Nous
consacrerons une rubrique spécifique au
festival et à ses suites.
Lors de nos rencontres, nous avons tra-
vaillé sur les questions de la réincarna-
tion et du karma, en vertu de leur impor-
tance  pour  l ’humani té  e t  not re
mouvement, et également pour prépa-
rer les échanges sur ce thème qui a été à
l’ordre du jour de chacune des réunions
de responsables de branches et de
groupes et le sera encore à l’avenir. À ce
propos, nous nous réjouissons du fait
qu’un groupe de travail sur « réincarna-
t ion et karma »,  à l ’ init iat ive de
Christiane Galharague, ait vu le jour au
siège de la Société ; nous encourageons
d’autres initiatives de la sorte.
Une nouvelle tâche s’est révélée à nous à
travers le travail entrepris avec René
Becker : faire un état des lieux de tout ce
qui a trait à la vie anthroposophique en
France avec des personnes engagées
dans la Société et les réalisations. Nous
en sommes actuellement à élaborer les
questions qui nous préoccupent et la
méthode adéquate pour les traiter. Les
membres en seront informés à l’assem-
blée générale et ensuite dans les
Nouvelles.
La préparation de la célébration du 150e
anniversaire de la naissance de Rudolf

Steiner en 2011 nous a aussi occupés.
Nous souhaitons qu’à cette occasion, à
tous les niveaux de la vie de la Société, à
partir de l’initiative des membres, des
événements soient organisés en parte-
nariat avec les composantes de la mou-
vance anthroposophique en vue de
mieux faire connaître la vie et l’oeuvre
de Rudolf Steiner, tant dans leur dérou-
lement historique que dans leur fécon-
dité pour le temps présent. Diverses
réunions et initiatives sont en cours dont
nous  re nd ro ns  c omp te  d an s  l e s
Nouvelles. Nous osons croire que les
membres voudront s’y préparer avec
enthousiasme et engagement concret.
A l’issue d’un processus d’environ une
année, sur la base d’une confiance
mutuelle, nous avons coopté René
Becker au sein du comité le 24 janvier
2010. De ce fait, c’est un comité de
5 membres qui sera présenté à l’agré-
ment de notre assemblée.
L’accomplissement de nos tâches régu-
lières avec le Goetheanum, l’Ecole de
Science de l’esprit, les membres en
France et les institutions, font l’objet de
rubriques spécifiques.

II Ecole de Science de l'esprit

A la fin de l’année 2008, le collège de
l ’Ecole  de Sc ience de l ’Espr i t  au
Goetheanum a publié un nouveau
« Livret bleu » qui a été traduit en fran-
çais dans la première partie de 2009 par
Isabelle Dupin. Ce livret présente l’Ecole
dans sa configuration actuelle et telle
que ses responsables voudraient qu’elle
devienne. Chaque responsable de sec-
tion au Goetheanum y présente le but et
les modalités du travail en cours. La
Société anthroposophique en France a
acquis 680 exemplaires, au prix de 5€

pièce, destinés aux membres de l’Ecole,
présents et à venir. Toutefois, ce livret est
public et vendu en librairie. Les membres
peuvent l’acquérir auprès des Editions
Triades.
Cette année, en raison de la participa-
tion de Heinz Zimmermann, le congrès
des membres de l’Ecole de Science de
l’Esprit a été organisé conjointement par

le Cercle des lecteurs et le Comité. La
grande qualité des apports de Heinz
Zimmermann a été unanimement appré-
ciée.

III Relations avec le Goetheanum et
les secrétaires généraux

Le comité cultive des relations régulières
avec Bodo von Plato lors des rencontres
au Goetheanum, des tournées en pro-
vince et de la « rencontre de janvier »
qui, en 2010, a été consacrée à un travail
au sein du comité.
Gudrun Cron, en tant que secrétaire
générale, s’est rendue à l’Assemblée
générale de la Société anthroposo-
phique universelle et aux deux confé-
rences des secrétaires généraux et repré-
sentants de pays en avril et novembre
2009. Ces rencontres cherchent à créer
une conscience globale des préoccupa-
tions et des évolutions dans le monde
entier et permettent de constater que
par exemple dans certains pays de l’est,
l’amélioration des conditions extérieures
entraîne une perte d’intensité dans le
travail interne alors que, sur le continent
africain par exemple, le manque de
moyens matériels ne freine pas l’élan au
niveau de petites structures.
Les rencontres des secrétaires généraux
européens à Bologne en juin 2009 et à
Munich en janvier 2010 étaient centrées
sur les possibilités d’évolution de la
Société anthroposophique sur le plan à
la fois numérique et qualitatif. Comment
être pleinement de son temps sans
renier l’essentiel de l’impulsion fonda-
trice ? Comment transformer ce qui a
vieilli au niveau de la forme pour que le
fond trouve à s’exprimer de façon adé-
quate ? Comment évoluer d’une société
« enseignante » vers une société de
recherche en relation avec les autres,
pour passer du domaine de la connais-
sance à celui de l’expérience vivante ?
Pour ce dernier point, l’initiative du
Goetheanum pour approcher la médita-
tion (ateliers) constitue une approche
féconde.
La rencontre de Bologne a vu éclore le
projet d’un grand congrès international

Rapport d’activité du comité - 2009-2010
Gudrun Cron, Bruno Denis, Antoine Dodrimont, Daniela Hucher
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(du mercredi 30 mars au dimanche 3 avril
2011) à l’occasion du 150e anniversaire
de la naissance de Rudolf Steiner.
Organisée par Stefano Gasperi, secré-
taire général italien, cette manifestation
réunira des personnalités de nationalité
différentes, reconnues sur le plan scienti-
fique, culturel et social autour de ques-
tions comme l’élargissement de la
conscience, le cerveau et la conscience,
l’art et l’esthétique, la vie sociale, les rap-
ports interreligieux… Les journées seront
articulées en exposés informatifs,
groupes d’échanges et représentations
artistiques. Le comité en France prévoit
d’animer un groupe de travail en langue
française et mettra un traducteur à dis-
position.
La prochaine rencontre des secrétaires
généraux européens se tiendra à Paris,
du 17 au 19 juin 2010.

IV Relations avec les membres et
amis

Une des responsabilités du comité est
d’entretenir des liens avec les membres,
soit directement lors de la participation à
des réunions de branches et de groupes,
soit par l’intermédiaire du bulletin et des
réunions de responsables, soit encore
lors des déplacements en province. Nous
souhaitons ici évoquer trois aspects de
ces relations en y incluant aussi les amis
et sympathisants.

1 Les rencontres de responsables :
En 2009, nous avions projeté de nous
rendre en novembre au Goetheanum
pour nous réunir à l’occasion de la ren-
contre internationale des responsables.
Celle-ci ayant été annulée, nous nous
sommes vus à Paris. Le compte-rendu
exhaustif de cette rencontre, paru dans
les Nouvelles de janvier-février auquel
nous renvoyons le lecteur, donne un
aperçu de la richesse de ces rencontres
qui  se  déroulent  dans  un c l imat
d’échange fraternel avec une bonne
représentation des branches et groupes
et un renouvellement des participants.
Cette année, nous avons innové en invi-
tant des représentants de sections spécia-
lisées, avec le sentiment d’avoir pris une
décision judicieuse pour stimuler les liens
entre Sections et Société. La réunion sui-
vante a eu lieu début février 2010 et le
compte-rendu en paraîtra dans les
Nouvelles.

2 Déplacement en Bretagne et en
Mayenne :
Du 23 au 25 avril 2009, nous sommes
allés, avec Bodo von Plato, en Bretagne
et en Mayenne. La rencontre de Vannes,
le jeudi 23 avril, a permis de fructueux
échanges avec les membres et sympathi-
sants de la région. Nous avons été très
heureux d’y rencontrer des porteurs
d’initiatives, en particulier celle du jardin
d’enfants qui est né depuis lors à la péri-
phérie de Rennes et auquel nous souhai-
tons bon vent.
La conférence du soir a réuni plus de 100
personnes venues écouter Bodo von
Plato qui a traité de « Rudolf Steiner, son
œuvre et les perspectives actuelles ».
Ces manifestations ont eu lieu à l’univer-
sité de Sud Bretagne et nous voulons
remercier l’association régionale de bio-
dynamie Buez An Douar (La vie de la
terre) qui, en la personne de Jean-Yves le
Doré et de son épouse, en a porté la réa-
lisation. C'est un signe de la collabora-
tion féconde qui peut s’instaurer entre la
Société et les réalisations anthroposo-
phiques. Accueilli par nos amis le Doré,
nous avons pu admirer la beauté du
golfe du Morbihan, autour duquel ont
fleuri des sites celtiques célèbres,
témoins d’une époque où la vie agraire
et la religion étaient encore étroitement
unies. La dernière visite en Bretagne s’est
déroulée dans une ferme proche où la
biodynamie est pratiquée avec la force
de conviction de paysans bretons.
De Vannes, nous nous sommes dirigés
vers l’Anjou. À proximité d’Angers, nous
avons rencontré François Delmond et ses
jeunes collaborateurs de Germinance qui
nous ont chaleureusement accueillis. Ce
fut une très grande joie de voir les efforts
persévérants de cette équipe et de tous
les jardiniers amateurs et autres maraî-
chers professionnels en biologie et en

biodynamie pour conserver, améliorer et
diffuser les semences paysannes afin de
perpétuer, avec des méthodes modernes,
ce patrimoine si nécessaire à la survie de
l’humanité.
A Fontaine Daniel, le 25 avril au matin,
nous avons eu l’occasion de travailler
avec les membres de l’Ecole de science de
l’esprit sur un panorama du chemin des
19 leçons de la Première classe. L’après-
midi, nous nous sommes réunis d’abord
avec des membres sur le thème des diffé-
rentes aspirations et tendances présentes
dans la Société anthroposophique.
Ensuite, avec membres et sympathisants,
nous avons abordé la question des rela-
tions entre l’anthroposophie, la Société
anthroposophique, l’Ecole de science de
l’esprit et les réalisations anthroposo-
phiques. Au soir d’une journée bien rem-
plie, Bodo von Plato a donné une confé-
rence sur le même thème qu’à Vannes,
traité différemment mais de façon non
moins passionnante. Un grand merci aux
amis de Fontaine Daniel qui nous ont
accueillis.

3 Congrès de Montpellier :
La Société était associée à la réalisation
du congrès de Montpellier qui, du 28 au
30 août, a réuni environ une soixantaine
de participants sur le thème « Soigner et
habiter la terre ». Si la participation n’a
pas été à la hauteur des espérances, la
qualité était là, avec quelques innova-
tions comme la présence dans un Spa, la
collaboration d’intervenants non anthro-
posophes, dont Pierre Rabhi, une nourri-
ture biologique et végétarienne et un
début de collaboration avec des biody-
namistes de la région.

4 Mouvement des membres :
Depuis 2000, l’évolution du mouvement
des membres se présente comme suit :

2001-02 2002-03 2003-04 2004-05 2005-06 2006-07 2007-08 2008-09 2009-10

Adhésions 18 36 26 37 22 25 34 33 39

Démissions 14 12 4 8 17 3 14 11 13

Décès 4 4 17 13 17 4 14 9 13

Trans. Etranger 5 4 2 1 46 76 11 22 14

Trans. France 4 7 1 0 9 3 14 8 3

Solde annuel 1 23 4 15 -49 -55 9 -1 2

Solde cumulé 9 32 36 51 2 -53 -44 -45 -431

1. La baisse du nombre de membres est essentiellement due au transfert au Goetheanum de

membres dits « inactifs » à partir de 2005. Ce transfert mis à part, l’augmentation globale du

nombre de membres sur la période 2000-2009 est supérieure à 100.



V Activités du siège

L’accueil est actuellement assuré par
Nicole Lafferrière, Françoise Lévêque,
Diana Berrier, la permanence à la
B ib l io thèque  par  Jenny  Mul le r ,
Marianne Desvignes, Yves Le Digol,
Frédéric Dulac.
La partie intendance de la maison et la
gestion du planning d’occupation des
sa l les  es t  maintenant  gérée  par
Dominique Sauvan qui remplace en par-
tie Claude Ratival depuis sa prise de
retraite progressive. Elle l’aide égale-
ment à organiser l’envoi des Nouvelles et
est présente à l’accueil le samedi après-
midi. Depuis son arrivée, elle a dû faire
face à des problèmes de chauffage et
d’entretien.
Grâce à sa fidèle équipe de bénévoles, la
bibliothèque accomplit toujours sa tâche
auprès des personnes menant des
recherches sur l’anthroposophie, en par-
t icul ier  des  étudiants  préparant
mémoires, thèses… Des soucis existent
néanmoins, dus à la baisse du nombre de
prêts, aux nombreux retards, aux dispari-
tions et aux vols…

VI Festival d’eurythmie

Il y a bientôt un an, le festival allait avoir
lieu… Les plaquettes circulaient, les ins-
criptions arrivaient, les répétitions s’in-
tensifiaient !
Et le festival eut lieu, fruit d’un intense
processus de collaboration humaine au
service d’un but commun qui nous
dépassait tous un peu…
Souvenir d’un événement qui rassembla
un public de grands et de petits, de nou-
veaux et d’anciens : des eurythmistes
venus de plusieurs régions, représen-
tants de leur art dans tous les domaines
où il s’exerce.
Souvenir de cette grande et chaleureuse
salle Odilon Redon, baignant de lumière
colorée, emplie des sons et des mouve-
ments de la poésie et de la musique…
Vive gratitude envers toutes les forces
humaines et financières qui ont contri-
bué à ce que ce festival, dédié à la créati-
vité et à la rencontre, ait pu avoir lieu
dans des conditions aussi favorables.
Et aujourd’hui, où en sommes-nous ?
- Grâce à cet événement, un répertoire

de tous les eurythmistes de langue
française a été constitué ainsi qu’une
carte de France où les lieux de travail
sont visibles ; cette carte se trouve, pour

le moment, à l’accueil du siège de la
SAF à Paris.

- Nous nous connaissons mieux les uns les
autres !

- Suite à un bilan approfondi, nous avons
entamé un travail de réflexion sur le
développement de l’eurythmie en
France, sur ses manifestations pour
notre époque dans les différents
champs professionnels. Des questions
de fond ont émergé : comment per-
mettre aux eurythmistes de se ressour-
cer par la formation continue ? com-
ment créer des rencontres fécondes
pour mutualiser, inspirer et approfon-
dir notre travail ? Quel devenir pour cet
art, ces métiers encore si peu connus ?
Comment conduire, configurer, des
lieux de formation aujourd’hui ?
Autant de questions qui devraient nous
amener, dans les mois à venir, à créer
une association professionnelle capable
de regrouper les impulsions nouvelles
ou existantes (associations, centres de
formation, initiatives locales).

Formulons le vœu que cet art du mouve-
ment continue de cheminer à la ren-
contre des besoins de chacun, sous
forme de cours, de spectacles, de soins…
Enfin, reprenons deux extraits de témoi-
gnages, celui d’Isabelle Ablard Dupin
dans les Nouvelles de mai-juin 09 et celui
de Dominique Bizieau dans 1,2, 3 Soleil
(bulletin de l’APAPS) de juin 09 :
« Je formule un double vœu après ce
moment d’exception : tout d’abord, qu’il
ne reste pas exceptionnel mais qu’il s’ins-
crive dans un rythme régulier ; ensuite,
qu’il reste vivant, ouvert et créateur, afin
d’accueillir les impulsions nouvelles qui
voudraient voir le jour devant un public
de plus en plus diversifié et neuf. » (I. A.
D.)
« L’eurythmie, au service de l’humanité
de demain, devient ainsi un puissant
antidote afin que les qualités spirituelles
inscrites en chacun de nous ne meurent
pas mais se libèrent au contraire dans
une créativité libre. » (D. B.)

VII Relations avec les institutions et
réalisations anthroposophiques 

Depuis que des réalisations pratiques
ont vu le jour à partir de 1919, la ques-
tion de leurs relations avec la Société
s’est toujours posée avec plus ou moins
d’acuité. Question complexe dont l’épi-
centre se situe dans la façon dont l’an-

throposophie vit de part et d’autre. C’est
donc au nom de l’anthroposophie qu’il
convient que la Société s’intéresse aux
réalisations et vice versa. Cette question
de fond est une question éminemment
pratique, qui ne peut se résoudre que
dans la vie, par l’action concrète des
anthroposophes agissant dans la Société
et dans les réalisations. Nous nous trou-
vons devant un champ de travail
immense qui, s’il était mieux pris en
conscience et saisi pratiquement dans la
Société, pourrait donner des fruits pour
le rayonnement de l’anthroposophie au-
delà du cercle des membres. Les actions
modestes menées par le comité depuis
plusieurs années veulent y contribuer.
Relevons quelques actions allant dans ce
sens :
1. Le moment principal des relations de

la Société avec les institutions au plan
national se situe à l’occasion de la ren-
contre annuelle qui, en 2009, a eu lieu
le 6 juin à Paris et a réuni 25 personnes
autour du comité. Dans une première
partie, Pierre Paccoud, professeur à
l’école Steiner de Colmar, a entretenu
les participants sur la façon de fécon-
der l’enseignement des sciences dans
les grandes classes à partir de l’anthro-
posophie ; ensuite, il nous a présenté
le travail de veille qu’il mène sur
Wikipedia. La deuxième partie était
consacrée à la défense des pratiques
et des acquis professionnels par rap-
port aux instances officielles. Des
représentants des différents champs
professionnels sont intervenus, met-
tant l’accent sur l’exigence de la com-
pétence professionnelle. C’est ainsi
que tour à tour se sont exprimés Pierre
Masson et François Delmond (biody-
namie), Colette et Michel Pradelle
(Association des Patients de la
Médecine Anthroposophique), Patrick
Sirdey (Weleda), Bruno Jacquemin
(pédagogie curative et sociothérapie),
Marie-Céline Gaillard et Henri Dahan
(Fédération des écoles Steiner-
Waldorf). Nous les remercions chaleu-
reusement pour leurs interventions. 
La prochaine rencontre, qui aura lieu
le samedi 5 juin, portera sur la péda-
gogie.

2. La Société s’est associée à une journée
d’étude qui a eu l ieu à Paris le
17 décembre 2009, à l’initiative de
l’association de formation en méde-
cine anthroposophique animée par le
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docteur Joseph Hériard-Dubreuil. Elle
avait pour thème « Action thérapeu-
tique de la lumière vue à travers un
verre coloré par un métal ». Devant un
public fourni et très intéressé, les pro-
m o t e u r s  d e  c e t t e  r é a l i s a t i o n ,
Marianne Altmeier et Lucien Turci, ont
présenté de façon très compétente les
démarches de réalisation de plaques
de verres colorés avec des métaux ainsi
que leur utilisation, à des fins théra-
peutiques, dans des hôpitaux et insti-
tuts pour handicapés. C’est un nou-
veau champ de recherche mené par
des personnes qui puisent leur inspira-
tion dans l’anthroposophie et qui
mènent ce travail avec l’appui de la
section médicale au Goetheanum 
et d’une importante fondation en
Allemagne.

3. Dans la perspective de célébrer le 150e
anniversaire de la naissance de Rudolf
Steiner en partenariat avec les réalisa-
tions qui le voudront, des courriers ont
été adressés aux institutions référen-
cées auprès de la Société. Les échos qui
nous sont revenus à ce jour sont pro-
metteurs.

Pour terminer ce point concernant les
relations entre la Société et les réalisa-
tions, il faut avoir en conscience l’action
des forces adverses qui visent à une scis-
sion entre les anthroposophes qui culti-
vent les grands contenus de l’anthropo-
sophie dans des cercles fermés, à l’abri
des turbulences du monde (tentation
luciférienne), et les porteurs de réalisa-
tions pratiques qui agissent en se cou-
pant des sources qui peuvent les vivifier
et les renouveler (tentation ahrima-
nienne). Cette polarisation appelle une
voie médiane où se rencontrent, dans les

formes appropriées, l’étude et l’action.

VIII Les Nouvelles

Le bulletin de liaison de la Société
anthroposophique en France continue
de privilégier l’information et les
comptes-rendus sur les activités des diffé-
rentes instances de la Société (respon-
sables dans le monde, au Goetheanum,
en France), sur les manifestations origi-
nales ou régulières (congrès, séminaires,
réunions, etc.) et propose également des
textes de réflexion en lien avec la pensée
et la vie anthroposophiques. Il serait
peut-être bon d’évaluer, au cours de l’an-
née, si une telle orientation reste perti-
nente pour les membres ou si ceux-ci
souhaiteraient voir de nouvelles choses
apparaître dans les pages des Nouvelles.
Un groupe d’échanges constitué de
membres intéressés par la question pour-

rait voir le jour à cet effet, en prévoyant
de se réunir une ou deux fois dans l’an-
née. Si cette proposition trouve un écho
favorable lors de l’assemblée générale,
les membres intéressés pourront prendre
contact avec Virginie Prat.

IX Diffusion d’information et sites
internet

Le site internet de la Société (anthropo-
sophie.fr)  est tenu à jour ; il annonce les
activités qui ont lieu au siège : ateliers,
conférences, etc... Il a atteint un régime
de croisière d’environ 46 visites par jour.
C’est très peu par rapport à de nombreux
autres sites, mais si la moitié de ces visites
proviennent de personnes connaissant
très peu l’anthroposophie, c’est déjà
beaucoup !
On trouvera ci-dessous les statistiques
annuelles :

Années 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009

Nombre visites annuelles 93 6681 14377 20501 14102 16569 16677

Moyenne journalière 2 18 39 56 39 45 46

Maximum journalier 10 47 70 107 72 102 75

En outre,  nous avons soutenu la
construction du site « anthrome-
dia.net », qui est accessible en allemand,
anglais, français et italien, et qui diffuse
des informations sur les activités anthro-
posophiques en Europe. Il nous est
demandé de soutenir son fonctionne-
ment chaque année. Les porteurs d’acti-
vités publiques en France peuvent diffu-
ser leurs programmes aussi bien sur le
site de la Société que sur le site anthro-

media.
Pour terminer, nous voulons remercier
tous ceux qui nous ont permis de réaliser
nos tâches au service de la Société
anthroposophique, à Paris et dans les
régions, en particulier Virginie Prat pour
les  Nouve l les ,  C laude Rat iva l  e t
Dominique Sauvan pour la vie de la
Société et du siège et tous les bénévoles
de la bibliothèque et de l’accueil.

L’Institut de Pédagogie Curative situé aux portes de Paris (Chatou) accueille en semi-internat 96 enfants et adolescents 
de 4 à 20 ans, présentant une déficience intellectuelle légère ou moyenne.

L’IPC recherche un ou deux médecins à temps partiel (au total trois jours par semaine) psychiatre, pédiatre ou neuro-pédiatre.

Adresser lettre de candidature et curriculum vitae à

Institut de Pédagogie Curative

Docteur I. AKIMOFF, 20 route de Maisons 78400 Chatou
site internet : www.ipc-chatou.com

Président du CA : Jean-Georges BARTH ; jeangeorges.barth@gmail.com

Directeur : Patrick DESRUELLES ; patrickdesruelles@yahoo.fr

Recherche médecin
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Présentation des comptes de 2009
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C’est en écoutant une conférence don-
née par Zeylmans van Emmichoven en
été 1950 que j’ai, pour la première fois,
rencontré l’impulsion du Congrès de
Noël qui a fait sur moi forte impression.
Depuis lors, je n’ai cessé d’approfondir
cette rencontre pour mieux comprendre
cette impulsion. Cela n’a pas été sans
crises ni difficultés, face à certaines prises
de position à l’encontre de l’expérience
et de la compréhension de cette impul-
sion. Néanmoins, je suis toujours revenu
à l’étude du Congrès de Noël et des évé-
nements qui s’y rattachent. Si aujour-
d’hui je m’aventure à m’exprimer sur ce
sujet, en espérant que ce sera utile à
d’autres, je le fais exclusivement sur la
base de mon vécu, transformé en expé-
rience par une étude persévérante.
D’autres peuvent avoir trouvé des accès
différents, ils s’exprimeront en consé-
quence.

Ce qui m’apparaît en premier en parlant
de l’impulsion du Congrès de Noël, c’est
qu’on ne saurait le décrire en quelques
mots, et encore moins le définir. On se
sent constamment obligé d’adopter de
nouveaux points de vue pour en appro-
cher le sens et la finalité. Néanmoins je
m’efforcerai, de façon non exhaustive,
d’en tracer les grandes lignes avant
d’aborder des aspects plus particuliers.

- Un premier motif du Congrès de Noël
consiste à impulser l’introduction de la
vérité dans la vie et dans les actes. Dès
l’origine, l’anthroposophie a été conçue
pour vivre dans et parmi les hommes,
mais pour de nombreuses personnes, elle
a pris d’abord l’aspect d’un enseigne-
ment. Les membres percevaient Rudolf
Steiner comme « grand maître » et lui-
même déclara que son action, avant le
Congrès de Noël, avait été celle d’un ins-
tructeur, sans même être membre de la
Société anthroposophique. Au Congrès
de Noël, Rudolf Steiner prit la direction
de la Société anthroposophique, et tout
ce qui fut fait par lui ou par ceux qui s’as-
sociaient aux mêmes aspirations se
devait d’être l’expression vivante de l’an-
throposophie. Dès lors, il ne s’agissait
plus de « gérer » les contenus de l’an-
throposophie au niveau d’une société
mais de réaliser l’anthroposophie par la
manière d’être, par la façon de faire et

par l’état d’esprit régnant dans la
Société.

Rudolf Steiner exprima encore autre-
ment cette fusion entre enseignement et
action quand il dit qu’avant le Congrès
de Noël, il fallait distinguer entre mouve-
ment et Société anthroposophiques. « Il
n’en est plus ainsi depuis le Congrès de
Noël. Depuis le Congrès de Noël, le mou-
vement et la Société anthroposophique
sont une seule et même chose, ils sont
devenus identiques. » Par « mouvement
anthroposophique », Rudolf Steiner ne
désignait pas des personnalités ou des
groupes dans ou en dehors de la Société,
comme on le fait souvent aujourd’hui,
mais le courant spirituel de l’anthroposo-
phie, réalité agissante dans le monde de
l’esprit, portée par des entités spiri-
tuelles, et dont il était le représentant.

Ce premier motif répond déjà à une exi-
gence centrale du temps présent : pour
l’homme d’aujourd’hui, le premier cri-
tère de crédibilité n’est pas l’exactitude
abstraite d’une théorie mais son authen-
ticité qui consiste en la concordance
entre la pensée, la parole et les actes.
Nous faisons confiance aux personnes
dont les aspirations et les actes sont en
accord avec les vérités qu’ils énoncent.
Pour Rudolf Steiner, il s’agit ici du motif
de la « Philosophie de la liberté » : agir à
partir de la connaissance, mais la lumière
de la connaissance ne doit pas seulement
éclairer les têtes, elle doit aussi réchauf-
fer les cœurs et initier des actes.

- Un second motif du Congrès de Noël
pourrait s’exprimer ainsi : toute vie véri-
table s’inscrit dans le cours du monde.
Avec le Congrès de Noël, la Société
anthroposophique s’ouvre au monde,
elle devient une société publique du fait
que toute personne, sans distinction
d’origine ou de convictions, peut y adhé-
rer mais surtout, du fait qu’elle n’exige
de personne d’adhérer à une quel-
conque croyance.

Cette détermination d’ouverture et de
caractère public se manifeste clairement
dans d’autres domaines : les cycles et
conférences jusque-là réservés aux
membres deviennent accessibles à tous.
Ce la  s ign i f ie  l ’ in ser t ion  dans  la
conscience contemporaine, dans le

monde actuel qui ne supporte pas le
secret. Dans les statuts de la Société se
trouvent deux autres déclarations remar-
quables dont la formulation négative
indique des valeurs positives. D’une part,
c’est l’étonnante phrase : « La Société
refuse toute forme de sectarisme ». Cela
peut s’appliquer à toutes sortes de
choses mais cela vise en premier lieu la
tendance à se démarquer des autres par
une attitude de « donneurs de leçons ».
Au paragraphe 9, qui décrit le but de la
Société, on trouve cette autre phrase
lapidaire : « Toute attitude dogmatique
quelle qu’elle soit doit être exclue de la
Société anthroposophique ». Le dogma-
tisme exige d’adhérer à des articles de
foi ; pratiqué à l’intérieur, il fait pendant
au sectarisme sur le plan extérieur. On
croit pouvoir s’accrocher aux poutres
d’un dogme rigide parce qu’on n’a pas
appris à nager dans les eaux libres du
monde actuel. Aujourd’hui encore, la
tentation dogmatique doit être sans
cesse combattue pour dégager la voie
vers le large.

- Un troisième motif du Congrès de Noël
consiste pour moi dans le fait que l’es-
sentiel de la Société inaugurée est fondé
sur l’élément purement humain, sur les
personnalités en présence, sur leur dis-
cernement, leurs aspirations et leur
engagement volontaire. Au lieu de fixer
les règlements, les domaines de compé-
tences et les questions de procédures
habituelles, les statuts  adoptés à Noël
1923 insistent sur tout autre chose : « Il
nous fallait dire ce qui devait prendre la
place des statuts habituels, à savoir une
description de ce que veulent réaliser
ensemble des personnes réunies dans le
contexte purement humain de la Société
anthroposophique – c’est cela qui doit
remplacer les statuts traditionnels. »

Cette volonté commune repose sur une
« pierre de fondation » qui a été confiée,
sous la forme de strophes, aux cœurs des
participants au Congrès de Noël. Ces
strophes indiquent le triple chemin qui
configure la vie de l’homme cherchant à
éclairer ses pensées et ses actes par la
lumière qui rayonne à partir du tournant
des âges.

- Ce troisième motif est étroitement lié
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Le Congrès de Noël 
comme organisme spirituel Christoph Lindenberg

Traduction : Gudrun Cron



au quatrième : une société fondée sur ce
qui est généralement humain ne pourra
prospérer dans la durée que si les rela-
tions humaines se consolident en pro-
fondeur, si les personnes se soutiennent
mutuellement, si elles apprennent à se
regarder autrement et à découvrir ce qui
vit en l’autre, au-delà des apparences.
Cette impulsion à l’approfondissement
de nos relations dans la vie se fonde sur
l’idée de réincarnation et de karma. Si
cette idée devient vivante en nous, elle
nous conduit aux profondeurs intimes
de l’existence. La connaissance des lois
karmiques et le Congrès de Noël sont
donc étroitement liés. Tout au long du
Congrès de Noël, Rudolf Steiner a donné
en soirée des conférences où il commen-
çait à décrire les fils karmiques qui sous-
tendent l’histoire des civilisations.
L’étude et la compréhension du karma
procèdent d’une impulsion globale qui
ne vise pas en premier lieu des connais-
sances à acquérir, mais une compréhen-
sion progressive de l’homme et du
monde. Les « Considérations sur le
karma » de Rudolf Steiner montrent
bien que les relations karmiques se
dévoilent à partir de situations biogra-
phiques concrètes. La connaissance du
karma fait partie de notre destin, elle
résulte de configurations particulières
du destin et n’induit pas de spéculations
fantaisistes mais des comportements
d’initiative empreints de responsabilité.

- Le cinquième motif du Congrès de Noël
peut être ressenti comme une intensifi-
cation du quatrième : avec le Congrès de
Noël, Rudolf Steiner a pris la décision
d’instaurer l’Ecole de science de l’esprit.
Avec cette Ecole, il a donné à la Société
anthroposophique son « centre d’acti-
vité » et au Goetheanum son identité
spécifique. A partir de ce centre s’accom-
plit, dès le Congrès de Noël, un renou-
veau des Mystères au sens d’offrir au spi-

rituel divin une demeure parmi les
hommes.

La  vie de la Société anthroposophique
est impulsée à partir de ce centre d’où
émane la force de se positionner dans la
vie publique et de trouver des voies d’ac-
tion. La fondation de l’Ecole libre de
science de l’esprit donne aux impulsions
citées plus haut leur raison d’être.

- Le sixième motif est que la pratique de
l’art, de la pédagogie, de la médecine,
de l’agriculture, des sciences, puisse être
fécondée à travers les sections de l’Ecole
de science de l’esprit. Rudolf Steiner a
toujours insisté sur le fait que penser et
agir doivent puiser à cette source inté-
rieure pour être capables de féconder les
activités pratiques.

- Il nous reste à nommer un septième
motif : en réalisant le Congrès de Noël,
Rudolf Steiner a ressaisi et intensifié la
vie et l’action anthroposophiques :
chaque semaine, il rédigea une lettre
aux membres, il se déplaça à Zürich,
Berne et Stuttgart, à Prague et à Paris, à
Breslau, à Arnheim, à Torquay et à
Londres, pour que l’impulsion nouvelle
soit présente partout dans le monde, à
l’est comme à l’ouest. Il prit en charge les
quatre domaines annexes de la Société
anthroposophique pour insuffler à l’en-
semble « un réel esprit d’unité ». Cela ne
veut pas dire uniformisation ou monoto-
nie, mais esprit de coopération harmo-
nieuse, permettant aux initiatives indivi-
duelles de se rejoindre au sein d’un tout.

Considéré ainsi, le Congrès de Noël est
un organisme spirituel, un ensemble
vivant. Des forces spirituelles réelles ne
peuvent intervenir que dans un orga-
nisme vivant. Au Congrès de Noël, le
comité au Goetheanum s’est engagé
devant les puissances spirituelles à agir
dans ce sens. Il a pris des initiatives et

« proposa aux membres ce qu’il consi-
dère comme tâche de la Société ».
Rudolf Steiner a inlassablement cherché
à faire comprendre cet état de fait.
Indiquons ici ses deux dernières déclara-
tions sur le sujet. Le 24 août, à Londres, il
dit aux membres anglais : « Le courant
qui passe dans le mouvement anthropo-
sophique doit prendre un caractère de
plus en plus ésotérique. Pour bien com-
prendre cela, il faut comprendre toute la
portée de la tâche ésotérique du comité,
il faut comprendre ce que j’ai voulu dire
au Congrès de Noël en disant que le
comité doit être un comité d’initiative,
qu’il doit saisir les tâches que le monde
spirituel destine au mouvement anthro-
posophique. Il doit faire siennes ces
tâches et il doit les réaliser dans le
monde, il ne peut pas se contenter d’être
un simple conseil d’administration. » En
septembre 1924, devant les membres
rassemblés à Dornach, il s’exprime de
façon analogue : « Il était nécessaire qu’à
l’avenir, la Société anthroposophique
soit elle-même le lieu ou coule la vie
anthroposophique, qu’elle ait elle-
même une action ésotérique et qu’elle
en prenne conscience. C’est pourquoi il
fallait instaurer un comité ésotérique au
Goetheanum. Il faut donc reconnaître
que la tâche de ce comité est de nature
ésotérique. A l’avenir, il ne suffira pas
d’enseigner l’anthroposophie, il faudra
réaliser l’anthroposophie, c’est-à-dire
que l’anthroposophie doit réellement
agir à travers tout ce qui est fait sur le
plan extérieur. » 

Cet texte est issu du livre de Christoph
Lindenberg : « Motifs du Congrès de
Noël dans la biographie de Rudolf
Steiner », Stuttgart, Verlag Freies
Geistesleben, 1994. Il fait partie de la
préparation au congrès lié à l’Assemblée
générale 2011 dans l’Allier qui aura pour
thème le Congrès de Noël.
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Christoph Hueck : La structure commune de
l’Évolution et de la conscience

Thomas Meyer : La connaissance du mal –
une tâche pour notre temps dans la pers-
pective de l’incarnation d’Ahriman à l’Ouest

Markus Sommer : Une épidémie de peur

Rudolf Steiner : Communauté fraternelle et
lutte pour la vie (GA 54)

Thomas Brunner : Schiller : « Brûler d’ardeur
pour l’humanité »

Christof Wiechert : Cultiver l’entretien

Thomas Schmidt : Un cosmos dédivinisé ;
2009 – l’année internationale de l’astrono-
mie

Thomas Schmidt : Contre la gravitation

http://www.esprit-du-temps.com

Revue L'esprit du Temps n°72 - Fraternité ou lutte pour la vie ?



Paolina Sophie Reubke :

[…]

- Oh là, tu t’emportes mon gars ! Cela
semble bien sérieux, tu t’es un peu
amusé, t’as quand même profité de tes
vacances ?

- A vrai dire, je me suis amusé, beaucoup
amusé ; je dirais même que je me suis
amusé avec sérieux ! Tiens, regarde... Et
si cela retiens ton attention, nous pour-
rons volontiers en discuter.

Il lui tendit une feuille de papier dactylo-
graphiée, cette fameuse feuille d’étude
de la rencontre, que l’autre reçu avec
politesse en la parcourant du regard…

- T’as l’air d’avoir bien travaillé, c’est tout
n o i r c i  p a r  i c i  ! …  P r i v a t i o n …
Compréhension... Destins ultérieurs…
Liberté de transformer la vie en... En
savoir ?

- Tu sais, le groupe y a été pour telle-
ment, il y avait un dynamisme d’étude
que j’aurais du mal à retrouver par moi-
même, seul devant mes bouquins. Cette
constitution de groupe était comme un
engrais pour la pensée et la concentra-
tion. Dès que la tendance à la spécula-
tion devenait trop prégnante, un contre-
poids arrivait, et lorsque des idées encore
nébuleuses s’échangeaient, on les refor-
mulait pour essayer de se comprendre les
uns les autres. Ainsi, il m’a semblé don-
ner du relief aux mots ; comme s’il s’agis-
sait de tirer d’un puits, par notre effort,
de l’eau claire et limpide.

- Combien tu sembles enthousiaste !
C’est beau à voir !

- Je t’avoue, je me sens de plus en plus
concerné par... Ce que je ne saurais pas

vraiment nommer pourtant... Section
pour la jeunesse ?... Anthroposophie ?...
En fin de compte, ce qui me retient, c’est
surtout cette possibilité d’aiguiser mon
observation, mes jugements, d’explorer
ces impressions, ces sentiments sans que
cela devienne une sorte de psychanalyse
de groupe ; en étudiant ainsi ensemble
pendant plusieurs jours, je le reconnais,
c’est comme si nous décrivions à tâtons
un paysage et, à force d’effort et de
patience, nous y découvrions, encore fai-
blement, l’image de l’homme dans son
environnement. Et là oui, comment ne
pas se sentir concerné, à la fois indivi-
duellement et pour ce groupe d’indivi-
dus  ?  Mes  pet i tes  douleurs ,  mes
humeurs, ma personnalité quotidienne
avaient alors décanté de ce qu’il y a de
plus profondément humain en moi.

[…]

Tristan Chaudon :

[…]

Quand je repense aux moments passés,
je garde le souvenir de la qualité de
l’écoute dans les groupes d’échanges. La
possibilité nous a été offerte d’aller loin
dans les questionnements individuels
tout en trouvant un terrain de compré-
hension partagé, notamment sur les
questions d’éveil de la jeunesse.

Je perçois l’événement du Congrès de
Noël comme un acte humain de grande
envergure qui inaugure une nouvelle
page de l’histoire de l’humanité. J’en
pressens l’importance et l’actualité dans
nos vies aujourd’hui, sans en comprendre
encore tous les aboutissants.

Ce que je comprend avec toujours plus
de précision et de force, c’est la tragédie

de l’homme contemporain souvent placé
dans une situation d’impasse par rapport
aux choses de l’Esprit, et les difficultés
des anthroposophes - dont la mission est
précisément de montrer l’accès à ce
retour vers l’esprit - à trouver le langage
et l’attitude justes face à leurs contempo-
rains.

Cela prend une dimension dramatique
quand on voit comment la jeunesse qui
porte en elle l’aspiration à l’esprit, ne
trouve pas dans le monde les lieux et les
êtres qui pourraient répondre à cette
aspiration. Comment l’opacité triste de
nos sociétés cadenasse les volontés, anes-
thésie les consciences, détourne et
détruit la vie... Cela conduit à toutes
sortes de déviances et d’attitudes non
humaines que quiconque fréquentant
les milieux de la jeunesse peut percevoir
avec préoccupation.

Il devient vital de cultiver ces îlots de spi-
ritualités vraies qui témoignent d’un réel
espoir de rencontre possible avec nos ori-
gines spirituelles.

Le passage vers l’esprit est très étroit et
très difficile : la transformation du pen-
ser et la méditation en sont le chemin
incontournable. Comment sensibiliser
nos contemporains à cette réalité ? 

Je sors également de cette rencontre
avec cette interrogation : Si le penser est
la porte d’entrée de l’homme vers le
monde de l’esprit, peut être que l’art et
l’échange actif serait la porte d’entrée de
nos contemporains vers l’anthroposo-
phie. D’où la question : quelle est la place
de l’art dans les rencontres entre jeunes ?
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Compte rendu du Congrès 
aux Allagoutes (Orbey, Alsace) Jonas Lismont

Un Congrès organisé dans le cadre de la Section pour la jeunesse s’est tenu du 31 décembre 2009 au
3 janvier 2010 aux Allagoutes en Alsace. Les 23 participants s’y sont rencontrés pour échanger et travailler
autour du thème du Congrès de Noël de 1923-24, fondateur de la Société anthroposophique universelle.
Voici deux extraits de retours par deux des participants. Les textes complets ainsi que d’autres articles et
informations sur nos activités peuvent être consultés dans le journal “La Présente” qui peut être obtenu
gratuitement auprès de  l’Association Carminem, 7 rue Péguy, 75006 Paris ou à : lapresente@carminem.fr.



Ceux qui parmi les membres connaissent
le cycle de conférences publié en français
sous le titre « Eveil au contact du moi
d’autrui »1 savent l’intérêt qu’il offre
pour qui cherche autre chose que d’accu-
muler des connaissances. Aussi intéres-
santes soient-elles, les connaissances
sont fécondes quand elles prennent vie
en nous. Steiner insiste là-dessus dans
« Comment acquérir des connaissances
sur les mondes supérieurs » : « Toute
idée qui ne devient pas en toi un idéal
tue en ton âme une force ; toute idée qui
devient un idéal crée en toi des forces de
vie »2. Dans le livre mentionné au début,
il est question de vivre l’anthroposophie
dans son essence, c’est-à-dire dans ce
qui, en elle, se rapporte à l’humain tel
qu’on peut le trouver au plus profond de
soi et le percevoir dans la rencontre avec
un autre être humain quand on cherche
ce qui l’anime au-delà de ce qu’il mani-
feste extérieurement.

Dans les perspectives que le comité pro-
posera à l’assemblée générale, les
membres trouveront des paroles qui
s’orientent vers une culture du générale-
ment humain en dialogue avec une
anthroposophie dont le nom signifie
« conscience de son humanité » comme
l’exprime Steiner dans le cycle précité3.

Tout ce qui se trouve dans ce livre vient
de conférences prononcées en 1923
avant le congrès de Noël et destinées à
revitaliser la Société anthroposophique.
On peut y voir une étape préparatoire à
ce congrès au cours duquel l’image de
l’homme sensible-suprasensible sera
déployée dans la Pierre de fondation,
méditation déposée dans le cœur des
anthroposophes.

Les lettres aux membres qui prolongent
le congrès de Noël sont animées de son
esprit et, pour refonder effectivement la
Société, Rudolf Steiner insiste aussi sur
l’humain, le vécu et la rencontre de
l’autre. Citons, entre autres, des extraits
de la 3e lettre : « Dans les écrits anthro-
posophiques, c’est une conception du
monde que l’on trouve ; dans les
réunions anthroposophiques, c’est l’être

humain qui devrait trouver son sem-
blable… Dans l’anthroposophie, ce qui
importe, ce sont les vérités qui trouvent
à s’y révéler, dans la Société anthroposo-
phique, c’est la vie que l’on y cultive. »4

C’est également le vécu anthroposo-
phique qui est au cœur du petit livre qui
vient de paraître aux éditions Triades :
Cherchez le chemin vers l’humain. Il
reprend trois allocutions aux jeunes pro-
noncées par Steiner à Breslau et à
Koberwitz en juin 1924, au moment où il
donnait le cours aux agriculteurs, et à
Arnheim le 20 juillet de la même année,
un peu avant la fin de son activité
publique. Ces allocutions assez brèves
s’accompagnent d’échanges avec ses
jeunes interlocuteurs, à la manière de ce
que Steiner faisait avec les ouvriers du
Goetheanum, à la différence qu’ici, les
interventions sont plus courtes que les
moments d’entretien. Le ton direct et
spontané rappelle aussi la simplicité avec
laquelle Steiner s’adressait aux ouvriers,
comme s’il parlait à des amis proches.

Ce qui frappe dans cet opuscule, outre
l’appel au vécu, à l’expérience, c’est l’in-
vitation à la rencontre et ce, sans égard à
la forme qui apparaît secondaire. C’est
aussi l’accent mis sur l’épreuve que
constitue la vie professionnelle pour les
jeunes. Comme celle-ci est souvent sans
intérêt, il faut pouvoir vivre quelque
chose d’humain en dehors, d’où l’impor-
tance des réunions et rencontres qu’il ne
faudrait jamais rater. Rudolf Steiner sou-
ligne encore la convergence entre le
mouvement des jeunes de l’époque (le
Wandervogel) et le mouvement anthro-
posophique comme s’ils procédaient
d’une même impulsion spirituelle.

Ayant participé brièvement à la ren-
contre des jeunes organisée au nouvel
an à Orbey, en Alsace, j’ai pu ressentir
cette belle atmosphère de relations
humaines qui régnait parmi eux alors

qu’ils travaillaient sur le sujet très sérieux
du congrès de Noël.

Quand nous observons la composition
de la Société anthroposophique, nous
constatons que les jeunes y sont peu pré-
sents. Par ailleurs, nous pouvons obser-
ver que les jeunes qui s’intéressent à l’an-
throposophie aiment à se rencontrer
selon leurs propres impulsions et motiva-
tions. Ceci pose la question de la façon
dont la Société vit par rapport aux jeunes
concrètement. Nous pouvons nous inter-
roger sur la façon dont nous nous pré-
sentons quand nous rencontrons des
jeunes : sommes-nous attentifs à leurs
préoccupations ? Savons-nous les écou-
ter et percevoir ce qu’ils cherchent
quand ils se tournent vers l’anthroposo-
phie ? Sommes-nous capables de les
accompagner dans leurs recherches ?

En nous interrogeant de la sorte, nous
nous tournons vers les besoins de l’âme.
Ce sont ces besoins qui devraient être au
cœur de la vie anthroposophique et de
la Société où l’on cherche à cultiver la vie
de l’âme, individuellement et en Société
(voir le 1er  article des Principes).

En soulignant la convergence qu’il y
avait à ses yeux entre le mouvement des
jeunes et le mouvement anthroposo-
phique, Rudolf Steiner mettait le doigt
sur l’exigence d’une communauté d’es-
prit s’appuyant sur ce qui vit entre les
êtres à partir des aspirations de la vie de
l’âme. En même temps, il lançait un
appel à la compréhension mutuelle, ce
qui manquait fort à l’époque et manque
encore aujourd’hui.

Souhaitons qu’à l’avenir, les jeunes trou-
vent sur leur route une Société vivante,
attrayante et accueillante. Pour cela,
n’ayons pas peur que certaines formes
de la Société meurent ! Un renouveau
surgira constamment à la source tou-
jours jeune du monde de l’esprit. 2233
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A propos d’une nouvelle publication pour la jeunesse :

Cherchez le chemin vers l’humain Antoine Dodrimont

1 Le cycle est publié aux EAR. La traduction du titre allemand est : « Formation de communautés anthroposophiques ».

2 Rudolf Steiner, « Comment acquérir des connaissances sur les mondes supérieurs ou l’initiation » Triades, 1985, p. 38.

3 Rudolf Steiner, « Eveil au contact du moi d’autrui », conférence du 13.02.1923.

4 Rudolf Steiner, « Le congrès de Noël, Lettres aux membres » p. 153.



AIX EN PROVENCE (13)
Chez M. Durr à Luynes ; entretien à 9h30,
leçon à 11h. 14 mars : 12e et 13e ; 11
avril : 13e et 14e ; 9 mai : 14e.
Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier)
04 42 24 11 07 (M. Durr).

CHATOU (92)
Renseignements : 01 39 52 73 74
(R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Renseignements : 
06 78 80 19 94 et 
turci@dbmail.com (L. Turci) ou
03 89 78 91 15 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

DIEULEFIT (26)
Réunions régulières chez Novalys, 
4 rue G. Péri. Renseignements : 
A. et C. Heintz au  04 75 96 91 86.

FONTAINE-DANIEL (53)
Renseignements : 
02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
7 rue des Pins. 
Renseignements : 04 67 02 74 08 (M.-M.
Sarazin). Lectures à 10h30 le 13 mars et le
10 avril.

NICE (06)
Chez A. M. Bernajuzan. Entretien à 14h,
leçon à 15h15. 13 avril : 8e et 9e.
Renseignements : 
04 42 24 11 07 (M. Durr).

PARIS (75)
11 avril : leçon VIII ; 9 mai : 7e leçon de
répétition.
Entretien sur la leçon précédente à 9h30,
lecture à 11h.
Renseignements : 01 30 21 94 05
(G. Cron), 01 69 41 13 85 (J. Bascou).
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.

PAU-JURANçON (64)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Renseignements : 
06 80 00 72 48 (A. Duval) ou 
06 10 99 00 83 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Renseignements : 04 78 25 46 32 
(R. di Giacomo) ou 04 72 24 52 88 
(S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
7 mars : 14e leçon ; 2 mai : 15e leçon.
Renseignements : 
04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SOLLIÈS PONT (83)
Lecture une fois par mois.
Renseignements : 
06 13 25 13 58 (C. Marcel).

SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
14h30 : entretien ; 15h30 : leçon. 14 mars :
12e et 13e ; 11 avril : 13e et 14e ; 9 mai :
14e. Renseignements : 04 91 24 16 53
(A. Tessier).

STRASBOURG (67)
7 rue des Bateliers. 
14 mars : 7e leçon de répétition lue suvie
d’entretien. 11 avril : 1ère leçon librement
tenue ; 9 mai : 1ère leçon lue suivie
d’entretiens. Début de la leçon à 10h
(fermeture des portes à 9h50).
Renseignements : 06 08 71 64 23 (Jean
Cousquer).

TOULOUSE-BRAX (31)
Un dimanche par mois.
Renseignements : 
05 61 06 95 14 (S. Jamault) 
ou 05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Renseignements : 
03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIÈRES-LE-BUISSON (91)
Renseignements : 
01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran).
19h : entretien ; 20h30 : lecture.
11 avril et 9 mai.
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
4 avril : lecture 18e leçon à 7h45 à St Gilles
les Bains ; 2 mai : échanges sur la 18e
leçon, à 8h à St Leu.
Renseignements : 
02 62 24 87 23 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE
Renseignements : 
C. Labrunie (05 53 73 32 25) 
ou H. Dekindt (05 57 40 78 62).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Réunion les 14 (soir), 15 et 16 mai 2010, 
2-4 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Informations : 
Virginie Prat au 06 19 41 91 24 
ou prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Renseignements : D. Bariaux, 
3 rue d’Offus, B-1367 Ramilies-Offus. 
Tél : 00 32 81 63 57 58 ou
danielbariaux@versateladsl.be

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Renseignements : 
G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Renseignements : 
A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION POUR LA JEUNESSE 
Renseignements : 
A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Site : http://france.youthsection.org -
Forum/Coopérative d'info :
http://fr.groups.yahoo.com/group/sectionj
eunes/ 

Nous rappelons que les activités de la
Section pour la jeunesse ne nécessitent
pas d'être membre de la Société pour y
participer.

Ecole de Science de l’Esprit, 
Section d’Anthroposophie générale
Première Classe
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Ecole de science de l’esprit
Semaine de travail dans le cadre de la Première classe

Du 15 au 22 août 2010
Pour la deuxième année consécutive, nous organisons une rencontre de travail sur
les leçons de classe au centre d’accueil « Les Belles Eaux » près du col de Bagenelles,
à 4 km du village de Bonhomme en Alsace.

Comme l’année dernière (voir les Nouvelles de janvier-février 2009), nous
travaillerons en deux groupes :

- Le premier continuera l’étude des leçons 8 à 13 après une rétrospective des sept
premières ;

- Le second s’attachera à appréhender la totalité du chemin des 19 leçons.

Dans les deux groupes, les formes de travail seront diversifiées suivant le choix de
chacun (lecture, présentation libre des strophes mantriques, entretiens suivis
d’échanges sur les questions, les découvertes, les difficultés rencontrées, le partage
d’expériences, etc.).

Notre souhait est de permettre à chacun de pénétrer et de s’orienter davantage
dans le travail de l’Ecole grâce à une plus grande compréhension du contenu de la
Première classe.

Le fait de former une communauté d’échanges et de recherche est très stimulant ;
en s’appuyant sur les expériences passées, on peut dire que cela permet de tisser des
liens de réelle fraternité.

Pour de plus amples renseignements et pour connaître les modalités d’inscription,
les frais (modestes), vous pouvez écrire ou téléphoner à Doris Dodrimont, 17 B les
Gros Champs – 68910 Labaroche ; Tel : 0389789115.

En vue de pouvoir réserver le gîte qui nous hébergera, une réponse rapide est
souhaitable. Merci.

Doris Dodrimont
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Branche ALAIN de LILLE
Rens. : A. Dubois au 03 25 49 33 50.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Réunions le jeudi à 19h30. Etude des
« Mystères du Seuil » de R. Steiner, GA 147,
EAR. Conférences publiques le samedi à
17h30 selon le programme joint aux
Nouvelles de sept.-oct 2009.

Branche d’AVIGNON ET SA RÉGION
228 route de l’Isle sur Sorgues 84510
Caumont sur Durance.
Rens. : D. Lustenberger au 04 90 23 01 65.
Rencontres de la Branche un samedi sur deux
de 15h à 17h et les 1er et 3e mercredis du
mois de 20h30 à 22h. Etude du cycle de
R.Steiner : « Limites de la connaissance de la
nature » et poursuite de la lecture des
Drames-Mystères.
Groupe d'étude tous les 15 jours de 20h30 à
22h30 chez M. Lelièvre (04 90 83 62 20).
Etude du livre « L'Initiation ».
Atelier de géométrie projective animé par
Joseph Micol de 15h à 18h30 le 6 mars.
Atelier eurythmie et biographie avec
M. Poisson et M. Lelièvre de 15h à 18h30 le
20 mars.

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Travail sur le cycle « La rencontre des généra-
tions » ainsi que des textes relatifs au Congrès
de Noël 1923-24.
Renseignements : C. Roliers au 04 70 43 90 31.
Autres groupes d'étude de l'Allier :
- Groupe « Christologie » le jeudi, 16h-18h,
St Menoux. Travail sur le cycle « Karma III ».
Renseignements : M et Mme Grihault 
au 04 70 43 98 12.
- Groupe du Lieu Belin, le jeudi à 18h30,
Franchesse. Travail sur le cycle « La nature
humaine ». 
Rens. : Roger Gandon au 04 70 66 22 25.
- Groupe des amies de la biodynamie, tous les
premiers mardis du mois, travail sur 
« La science de l'occulte ». Renseignements :
M. G. Desilles au 04 70 43 98 72.
- Groupe de thérapeutes, mardi à 20h30,
Ruzière. Pratique des arts thérapeutiques en
lien avec les médecins. 
Rens. : P. Rousseau au 04 70 67 18 67.
- Groupe « méthodologies », lundi 20h30-
22h. Rens. : L. Defèche au 06 80 76 40 11.
Groupe d'étude de la biodynamie, travail sur
le « cours aux agriculteurs ». 
Rens. : M. Deschamps au 06 88 39 39 21.

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Travail sur deux thèmes :
- Lucifer et Ahriman les 1er et 3e mercredis
du mois, en s'appuyant sur les « Mystères du
Seuil », pour mieux comprendre les événe-
ments du monde actuel.
- « Comment parvenir à la connaissance des
mondes supérieurs », les 2e et 4e mercredi du
mois.
- Le 17 mars, présentation suivie d’échanges
sur la conférence du 1er janvier 1909 «
Méphistophélès et les tremblements de
terre » dans « Le Moi, son origine spirituelle,
son évolution, son environnement » (GA 107)
EAR.
Rens. : 01 39 52 22 32 (J. et F. Poyard).

Branche JACQUES DE MOLAY
Renseignements : Eliane Duffés, 
04 75 04 91 40 ; frandebock@orange.fr ;
Françoise de Bock, 04 75 47 32 12 ; 
contact@art-of-flying.com 
S. Reynaud, 04 76 34 43 15.

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI (NICE)
Rens. : 04 93 53 39 42 ou 04 93 13 02 74.

Branche KASPAR HAUSER (région de
Valenciennes)
Siège : 25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Rens. : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33.

Branche LAZARE-JEAN (Marseille)
Renseignements : 04 91 23 32 87 (A. Bourdot).

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Renseignements : 03 88 36 13 65 
(S. Cousquer).
Groupe « Anthroposophie et Méditation »
animé par le Dr Robert Kempenich le lundi
soir à 20H30 tous les 15 jours.
Renseignements : 03 88 37 95 96

Branche MARIE-SOPHIA
Réunions les 1er et 3e mercredi du mois,
étude de « La Philosophie de la Liberté » de
R. Steiner. Rens. : C. Vallier au 06 10 99 00 83.

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen à Colmar.
Renseignements : 03 89 78 91 15.
Travail de Branche :
1er mardi du mois, de 19h30 à 21h, étude de
la conférence du 15 mai 1910, « La Pentecôte,
fête de l’individualité libre » dans «
L’apparition du Christ dans le monde éthé-
rique » (GA 118). Autres mardis : étude du
livre « La mission de Michaël ».
Groupes de travail :
Qu’est ce que vieillir ? avec le Dr P. Martel, de
16h30 à 18h, les 20 février et 20 mars.
Renseignements : 06 82 87 42 76.
Atelier sur « La Philosophie de la liberté »
avec T. Chaudon, de 20h à 21h30 les 1er et 3e
lundis du mois (1er et 15 mars).
Renseignements : 06 82 87 42 76.
Peinture artistique (Liane Collot d’Herbois)
ave M. Saidi le samedi après-midi, une fois
par mois. Renseignements : 0389301579.
Art de la Parole avec S. Maintier, atelier poé-
sie-théâtre les lundis de 18h à 19h30, textes
de Yann Goll. 
Renseignements : 03 89 74 15 71.
Eurythmie avec M. Dupuis, tous les lundis de
18h à 19h et de 19h30 à 20h30, à la
Communauté des Chrétiens.
Renseignements : 03 89 29 51 34.
Etude du « Cours aux agriculteurs » avec
l’Asso. Pour la Culture BD d’Alsace et de
Lorraine, avec M. Onteniente, le 2e lundi du
mois (8 mars) à 20h, Maison de la
Biodynamie, 2 Place de la Gare, Colmar.
Atelier des règnes de la nature avec
J.M. Florin, C. Lapointe et P. Martel : pro-
chaine sortie le 24 avril. 
Renseignements : 03 89 86 58 19.
Conférences publiques :
Vendredi 26 mars à 20h15, salle arrière des
Catherinettes à Colmar : « Le mystère de
l’abîme » par P. Aubertin. Samedi 27 mars, de
10h à 13h, travail sur le même thème avec le
conférencier.
Fête de Pâques le mardi 6 avril à 20h, salle de
musique de l’Ecole M. Grünewald à
Logelbach.

Branche MICHAËL - Paris
2 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris.
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30 « Le cin-
quième Evangile » ; « Théosophie » le 1er
mardi du mois.
Renseignements : 01 46 63 06 56.

Branche de Montpellier, Association ADAM
7 rue des Pins 34000 Montpellier.
Renseignements : N. Arvis : 04 67 92 01 31,
M.M. Sarazin : 04 67 02 74 08.
Réunions de Branche le vendredi à 18h : 1er
et 3e vendredi du mois, « L'Evangile de Luc »
de R. Steiner. 2e et 4e vendredi, « Rudolf stei-
ner et les Mystères angulaires de notre
temps » de S. Prokofieff.
Groupe d’étude du Jeudi, de 9h30 à 11h30
tous les 15 jours, proposé par Nicole Arvis et

Janine Allegrini. Peinture sur papier mouillé
proposée par C. Pauze, le jeudi de 14h à 16h
ou de 18h à 20h.
Peinture sociale. Participation libre au profit
de l’ADAM. Bienvenue à tous, aucune prédis-
position artistique n’étant requise. 
Rens. : 04 67 18 04 76 / 06 14 42 54 09.
Introduction à « La philosophie de la liberté »
proposée par Jean-Louis Berron, horaire à
préciser, toutes les 6 semaines.
Renseignements : 06 11 88 56 52.
Art de la Parole et Contes, proposés par M-
Hélène Jutteau-Cardot. Art de la parole les 3
premiers lundi du mois de 17h à 18h30,
Atelier Contes : « Le Conte du serpent Vert »
de Goethe, les 4e lundi  aux mêmes horaires.
Rens. : 04 30 10 24 36 / 06 89 56 10 35.
Etude de la Biographie : en atelier ou en indi-
viduel sur RV - "Elaborer et décoder sa carte
de vie",  proposée par A. Ximénès : 06 81 74
69 74 / axbiographie@orange.fr.
Présentation et étude de biographie par A.
Ximenès, de 15h à 17h au local : le 13 mars de
Marie de Sivers, épouse de Rudolf Steiner, le
10 avril de Bérenger Saunière, curé de Rennes
le Château.
Ecoute active de la musique, proposé par
Geneviève Gay : Debussy, le 20 Mars 2010.
renseignements : 04 67 02 74 08
Gymnastique Bothmer animée par Marie
Madeleine Sarazin, le mardi à 9h et le mer-
credi à 18h. Renseignements : 0467027408.
Attila Varnai participera à notre travail du 8
au 10 Avril. Il tiendra une conférence le ven-
dredi 9 avril à 20h30 : « Mort et résurrection
dans les Mystères préchrétiens et le Mystère
de Pâques »

Branche NICOLAS DE CUSE
Institut Kepler, 2 chemin de Lorette, 
69 St Genis Laval. 
Renseignements : 04 72 24 52 88.

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Renseignements : 03 88 27 11 73 (O. Roedel).
Etude de « Macrocosme et microcosme » (GA
119) les mardis 16 et 30 mars, 13 et 27 avril,
11 mai à 20h30, avec R. Godon.
Cours d’introduction à l’anthroposophie avec
R. Godon : étude de « Théosophie » les mer-
credis 17 et 31 mars, 14 et 28 avril, 12 mai à
20h30.
Groupe d’étude et de réflexion avec
R. Godon sur le thème « Connaissance de soi
et connaissance du monde », conférences du
cycle « Les mystères de la Genèse » (GA 122)
les mercredis à 20h30, 10 et 24 mars, 7 et 21
avril, 5 mai.
Groupe de travail avec R. Wisser à Ittlenheim :
étude de « L’ésotérisme de l’Evangile de
Marc » (GA 124) tous les 15 jours.
Renseignements : 03 88 69 93 05.
Association pour la culture biodynamique :
réunions les 1er et 3e lundis du mois avec
E. Friederich. 
Renseignements : 03 88 83 72 75.
Fête de Pâques le 5 avril à 10h45, salle des
fêtes de l’Ecole Michaël, 2c rue de
Schnokeloch. Bibliothèque : 03 88 27 11 73

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Renseignements : Tel. Fax : 04 42 24 11 07,
Tel. Rép. 04 42 24 14 85.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 68330
Huningue.
Réunions de branche ouvertes aux amis et
intéressés.
Le mercredi, toutes les semaines à 19h30 :
étude de « La Philosophie de la Liberté » en
alternance avec « De Jésus au Christ » et « Le
Christ et le monde spirituel ».
Le jeudi, toutes les semaines à 19h15, étude
de Die Geheimwissenschaft.

Activités des branches et des groupes
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Eurythmie le lundi toutes les deux semaines,
de 14h à 15h, à Aurora, Bettlach. 
Rens : 03 89 07 33 72.
Arbeit mit M. Schneider, 6 Marz, 1 Mai, 20h15
: « Die Offenbarungen des Karma » GA 120.
Fête de Pâques le 31 mars à 19h30.
Foire du livre les 7, 8 et 9 mai à St Louis.
Rens. : 06 14 69 82 78 (D. Auzeneau).

Branche THOMAS D’AQUIN
14 rue André Chénier, 91300 Massy.
Rens. : 01 69 20 24 41 (S. Lienhard).

Association AQUITAINE-GASCOGNE 
(Bio-dynamie)
Etudes : 1er mercredi du mois, « Cours aux
agriculteurs », 2e mercredi du mois,
« Philosophie cosmologie religion ».
Renseignements : 05 56 88 36 44
(F. Ballandraux) ; 06 14 40 44 72 ( A. Dejean).

Association L'ARCHE D’OR
4 allée des Tilleuls - 33160 St Médard en
Jalles.
Samedi soir 27 mars et dimanche 28 mars
avec Attila Varnaï, thème : « Vision occulte de
la révolution française » à St Loubès.
Samedi 8 mai avec René Becker sur le thème :
« L’âme animale et son rapport avec l'âme
humaine » à Fronsac.
Groupe de lecture 2° mercredi du mois
Rens. : Paul Barre au 05 57 51 31 11 
mail : pogoyo@wanado.fr ; Nathalie
Maudoux au 05 56 05 48 60 mail : nat .mau-
doux @orange.fr ; 
Rémigia Gautrias au 05 56 36 67 71

Association LES ARTS DU RYTHME
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05 65 29 57 78.
Cours hebdomadaire d’eurythmie artistique.
Cours de peinture. Réunions d’études. Etude
et pratique de l’eurythmie curative.
Réunions réservées aux Médecins et
Thérapeutes. Responsable : Dr. N. Jouan,
Dr. S. Lalague, A. Duval.
Renseignements : Dr. N. Jouan : 
05 65 81 14 93 ; n-jouan@wanadoo.fr.

Association LES TROIS SOURCES (Aude)
Réunions toutes les trois semaines pour la lec-
ture du cycle « Lucifer et Arhiman » ;
Chorale chaque lundi entre 19h et 21h ;
Présentation de « La passion selon St Marc »
(récitation, chœur, musique) avec projection
de peintures originales de M. Pouilley le 28
mars à 17h au château du Rieux-Minervois
(11), le 30 mars à 18h au centre des
Dominicains à Montpellier.
Renseignements : A. Duchamp ou M. Pouilly
au 04 68 20 81 79.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. Renseignements : 0546880602 (F.
et F. Vinson). vinson.francis@neuf.fr
Un mercredi sur deux, étude de «
Manifestations du karma » à 20h30.

Association TERRE ET VIE
Le Village, 66300 Camélas.
Renseignements : M. et Mme Rosich au 
04 68 84 03 55 / 06 12 14 33 69.
Atelier mensuel de peinture sur papier
mouillé (méthode Hauschka) avec C. Pauze
chez T. Braune 5 Porte Balaguer à Elne
(0467180476) les 13 mars et 10 avril, de 10h à
16h30.
Ecoute consciente de la musique avec G. Gay.
Thème : suite de « Musique et peinture »,
rencontre des arts, chez M. et P. Paugois le 21
mars. 
Renseignements : 06 77 57 59 75.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Renseignements : 01 49 10 95 79 ( Catherine
Prime) ; e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02 43 66 57 33.

Groupe près de CAHORS
Etude de « Derrière le voile des
Evénements ». Réunions le mercredi. 
Rens. : F.Guérin au 05 65 35 27 98.

Groupe de CARCASSONE
6 rue de l’Astrolabe, 11000 Carcassone 
Tél : 04 68 24 45 15.

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson – 91)
Environ cent ans se sont écoulés depuis les
grands cycles de conférences de Rudolf
Steiner sur la christologie et la compréhen-
sion des évangiles dont tout particulièrement
le cinquième. Nous travaillons ces conférences
dans leur suite chronologique.
Les réunions ont lieu à Verrières-le-Buisson
(91) tous les jeudis de 20h30 à 22h30. Toutes
les personnes intéressées peuvent contacter
Francis Kloss au 06 19 82 50 19.

Groupe de la CÔTE VERMEILLE
Réunions tous les 15 jours, le lundi à 15h30.
Etude de « Manifestations du Karma » de
R.Steiner. 
Rens. : D. et G. Dufour au 04 68 81 11 56.

Groupe en DORDOGNE
Etude du cycle « Liberté et Amour » un
dimanche par mois. Etude du Drame-Mystère
« Le gardien du seuil » une fois par mois.
Rens. : F. Klöckenbring au 05 53 24 81 70 ou
H. Dekindt au 05 57 40 78 62.

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Rens. : J. Lismont au 06 78 80 19 94.

Groupe de GAP
Renseignements : J. Lombard, 5 allée de la
Farandole – 05000 Gap ; 
Tél / rép / fax : 04 92 53 77 81.

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Etude de « La polarité entre l'éternel et
l'éphémère dans l'être humain ». 
Rens. : 05 62 64 45 43 et 05 62 64 14 67.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. 
Tél : 04 68 49 18 82.
Etude du « Cours aux agriculteurs ».

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Rens. : tél / fax 04 92 50 25 21.
Gap05000@gmail.com

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Renseignements : H. Mahieu (04 68 20 82 03)
ou J.L. Biard (04 68 70 05 03).

Groupes de l’ÎLE DE LA RÉUNION
- Groupe de lecture de 97414 L'Entre-Deux :
chaque lundi à 18h chez Carmen Lipp
(02 62 39 89 17) ; en janvier-février, étude du
livre de Valborg-Werbeck « L'art du chant et
le larynx éthérique. Le dévoilement de la
voix ». Ed. Triskei. en prévision de stages en
juin 2010 avec Edith Lebras.
- Groupe de lecture de 97434 Saint-Gilles-les-
Bains : 1 mardi sur 2 à Boucan-Canot, chez
Christelle Audiau (02 62 24 45 71) ; étude en
alternance de « L'Evangile de Jean » de
R.Steiner et de « Manifestations du karma »
de R.Steiner.

Groupe de LILLE
Renseignements : Richard Boulouis, 
03 20 93 63 11 ; fax : 03 59 35 01 11.
editions.mirandole@aliceadsl.fr
Etude le jeudi à 18h de « Lucifer et
Ahriman ».
Un dimanche par mois, étude et lecture inter-
acive des Drames Mystères de Rudolf Steiner.

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Rens. : M.-J. Souday au 02 43 00 34 30.

Groupe de MONTPELLIER
Réunions tous les quinze jours le lundi à
20h30. Etude de « La liberté de penser et les
mensonges de notre époque » de R. Steiner.
Rens. : 04 67 58 17 31 (F. Lapeyrie, A. Duval).

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Etude sur les conférences du Karma à partir
de Karma III (EAR) le vendredi soir de 19h30 à
21h30, tous les 15 jours, 12 mars, 26 mars, 9
avril, 23 avril, 7 mai.
Présentation des idées spirituelles, échanges,
lecture, avec C. Galharague (01 69 07 48 61).

Groupe de PERPIGNAN
Réunions les 2e et 4e mercredi du mois chez
P. et M. Paugois, Etude de « L'Evangile selon
St Jean », R. Steiner. 
Renseignements : 06 77 57 59 75.

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Renseignements : 04 75 47 32 12 ; 
E-mail : frandebock@orange.fr

Groupe de SOISSONS
Renseignements : Mme Hériard-Dubreuil,
Verdonne, 02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
Réunion le jeudi soir tous les quinze jours :
étude du cycle de Rudolf Steiner
« Manifestations du Karma ».
Rens. : C. Marcel au 06 13 25 13 58.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Gymnastique, eurythmie, chant, peinture,
étude et pratique méditative.
Activités artistiques en groupe, thérapeu-
tiques en séances individuelles.
Groupe de recherche pour médecins et théra-
peutes.
Animé par Viviane et Laurent Schimmel,
Edith Lebras et Marc Guéroult.
Renseignements : 03 88 16 91 36.

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région : Rencontres
tous les 6e samedis toute la journée. Etude de
« L'évangile de Marc », présentation de tra-
vaux personnels, biographie, chant, euryth-
mie. Renseignements : M-S Jore 05 62 48 31
21 et C. Vignon-Zellweger 05 61 07 70 97.
Les 24 et 25 avril, séminaire : « Les 3 courants
du devenir de l'humanité : manichéen,
Rosecroix, Rudolf Steiner » avec A. et D.
Dodrimont.
Groupe de travail "Drames Mystères", le jeudi
à 20h30, tous les 15 jours. Renseignements :
U. Drew 0561124982.
- Groupe Terre-Soleil : renseignements
L. Colpaert 05 62 26 20 90 ou 06 14 61 12 98.
- Groupe Couleurs Latines : renseignements
S. Jamault 05 61 06 95 14.
- Groupe de lecture : renseignements
S. Jamault 05 61 06 95 14.

Groupe de TOURAINE
Réunions chaque lundi à 19h, étude de «
Correspondances entre le microcosme et le
macrocosme – l’homme, hiéroglyphe de l’uni-
vers » Ed. Novalis. Renseignements : D.
Vialleville au 02 47 67 46 79 ; M. et D. Florent
au 02 47 44 40 91.
Réunions le vendredi à 16h45 : « Lucifer et
Ahrimane ». Renseignements : J-M Henriet :
02 47 53 88 84, M. et D. Florent.

Groupe d'étude de VANNES
Réunions le jeudi toutes les trois semaines.
Etude de « Les manifestations du Karma ».
Rens. : 06 63 93 75 16  (Maryse Le Doré)



Communiqué de presse

Les 150 Ans de RUDOLF STEINER en 2011

En voiture !

Merci d’envoyer vos projets avec le titre (même provisoire), le lieu, la date et les coordonnées des  organisateurs à :
kontakt@rudolf-steiner-2011.com Ou / et à : Isabelle Dupin : iah.dupin@gmail.com pour la France

Aeberhard-Josche : presse@anthromedia.net pour la Suisse

Dans toute l’Europe se préparent actuellement de nom-
breux projets et initiatives en vue de la célébration du 150e
anniversaire de la naissance de Rudolf Steiner en 2011.

Les archives de Rudolf Steiner (Rudolf Steiner Archiv)
offrent à partir du 27 février 2010 une plate forme com-
mune pour faciliter la communication entre tous les acteurs
et la meilleure coordination possible des projets ainsi que
pour permettre une communication publique coordonnée
dans le temps.

Ce site sera consultable à l’adresse www.rudolf-steiner-
2011.com

On y trouvera, à côté des grands congrès, rencontres, expo-

sitions et spectacles, de plus petites manifestations en rap-
port direct avec le jubilé. Pour permettre à l’usager de
s’orienter rapidement, toutes les manifestations seront
triées par lieu et date ainsi que par thèmes et formes. De
plus, en coopération avec www.anthromedia.net, ce site
offrira des informations sur la biographie de Rudolf Steiner
et des informations de base sur tous les domaines de la vie
anthroposophique. En outre, les partenaires et sponsors
pourront y être cités  sous la rubrique ‹Reisebegleiter›
(accompagnateurs de voyage) et les dons être effectués sur
un compte online dédié. Le projet ayant un caractère inter-
national, le site sera accessible en deux langues (anglais et
allemand).

Rudolf Steiner est né et a grandi dans trois gares ; plus tard,
il passa de nombreuses heures de sa vie dans les trains et
salles d’atttente, lut des dizaines de livres en voyage, écrivit
des lettres dans des wagons branlants et prépara ses confé-
rences et rendez-vous assis au milieu des autres passagers.
Encore plus tard, il consacra de nombreuses heures à tra-
vailler en voiture entre Dornach et Stuttgart. Plus d’un
document porte ainsi la trace de cette “vie du voyage”.

Une forme d’hommage à cet anniversaire serait de se
mettre en mouvement. Dans cet esprit, l’équipe d’initiative
des Archives de Rudolf Steiner prépare, en coopération
avec la Société anthroposophique en Autriche,

Un train spécial Rudolf Steiner à travers l’ Europe

Nous essaierons d’aller de et vers les lieux où Rudolf Steiner
a vécu et travaillé : par exemple, de Kraljevec à Koberwitz
et/ ou de Vienne à Berlin via Prague et Weimar. La possibi-
lité de rendre ce train effectif pour 2011 dépend de nom-
breux facteurs. Nous vous serions reconnaissants de nous
faire savoir si vous êtes intéressé par cette initiative, en tant
que passager, sponsor, organisateur ou autre. En atten-
dant, vous pouvez consulter les possibilités de voyage vir-
tuel sur :

www.rudolf-steiner-2011.com

Week-end en Drôme provençale
Gîte « Les damias »

Ecoute active chant - eurythmie
les 8 et 9 Mai (Accueil le 7 Mai à 18h30)

Ressentir pleinement une oeuvre du répertoire ;
Développer sa musicalité à travers un processus dynamique d’écoute ;

Mieux comprendre le style classique et sa place dans l’évolution de la conscience humaine.
L’approche ne nécessite aucune connaissance préalable en musique, solfège, ou instrument.

Toutefois, l’expérience pourrait aussi enrichir le musicien averti qui y trouvera matière à réflexion et exploration.

Avec M.H. Barrier, pianiste et professeur 
et Kristiina Vesmes-Laloux eurythmiste et musicienne

Institut d’Education Musicale
13, champ aux Perdrix 13540 Puyricard - 09 61 20 96 00 ou 06 26 61 38 32 - www.ecoledelauditeur.com
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Les Ateliers de l’Eau Vive
Formation artistique et pédagogique

Proposent :
•

Etude de l’Art
A Paris le 21 mars

L’impressionnisme et l’expressionnisme
Les polarités de l’art moderne

Au musée d’art moderne de Paris
Avec François de Barros

Précédé le 20 mars
Par un atelier de peinture de 14h à 18h

A l’Eurythmée à Chatou (78)
•

Les 13, 14, 15 et 16 mai
Nature et Art en Pays de Biscaye

De San Sebastian à Bilbao
Les paysages et la culture d’exception

Du pays basque espagnol
Visite de la réserve écologique d’Urdaibai,

du musée Guggenheim à Bilbao,
des paysages côtiers

•
Etude de l’Art

A Paris le 19 juin
Monet, l’impressionnisme et l’art abstrait

Au musée Marmottan
Avec François de Barros

•
Session d’été 2010
Du 2 au 10 juillet

De la connaissance du monde
A la connaissance de soi

Quelles métamorphoses ?
2, 3 et 4 juillet

Les métamorphoses de la vie
Par l’observation de la nature

5, 6 et 7 juillet
L’enfant : les métamorphoses essentielles
Entre la 1ère et la 2e septaine de la vie

8, 9 et 10 juillet
Une nouvelle conception

De la direction des institutions
Quelles métamorphoses fondamentales ?

Programmes détaillés sur demande
Ateliers de l’Eau Vive

Fabrique Simian – 7 av. Bernadotte
64110 Jurançon

Tel./ Fax : 05 24 98 81 52
E-mail : atelierseauvive@free.fr

EURYTHMÉE
1 rue François Laubeuf - 78400 CHATOU
Tel: 01 30 53 47 09 Tél/fax 09 64 07 60 28

eurythmee@wanadoo.fr

STAGE DECOUVERTE DE L’EURYTHMIE
ET D’ORIENTATION

du 12 mars 16h au 13 mars 16h

STAGE D‘ORIENTATION 
EN VUE D’UNE FORMATION
du 7 mai 16h  au 8 mai 16h

SPECTACLES DE FIN D’ÉTUDES
DES ÉLEVES DES ÉCOLES
DE MOSCOU, DORNACH

PARIS ET BOTTON

MOSCOU : Rafaël Ravilievich-Reno
A l’Eurythmée

12 mars 20h30 et 13 mars 20h30
Mémoire : mardi 16 mars 20h30

EURYTHMEUM ZUCCOLI DE DORNACH
ET EURYTRHMEE DE PARIS-CHATOU
Salle Odilon Redon de Verrières le

Buisson
Samedi 12 juin 20h30

EURYTHMEE DE PARIS-CHATOU
A l’Eurythmée dimanche 20 juin 11h

CAMPHILL EURYTHMY SCHOOL
BOTTON 

A l’Eurythmée vendredi 25 juin 20h30

CHANT CHORAL avec ERIC NOYER
A l’Eurythmée

du jeudi 29 avril au dimanche 2 mai

FÊTE DE TRIMESTRE
ET FÊTE DE PÂQUES

A l’Eurythmée jeudi 15 avril 20h30

Stages au centre Novalys

S’épanouir avec les fleurs
Du 22 au 24 mai

Emerveillement et imagination avec dessin,
peinture, modelage et mouvements

Art et thérapie
Du 28 au 30 mai

Du 12 au 17 juillet
L’expérience du lien entre le processus

créatif et son effet thérapeutique
Exercices en peinture, dessin, modelage

Avec Annemarie Heintz et
Iona Allan, art thérapeutes diplômées

La magie des contes
du 9 au 13 août

5 matinées, pour tous niveaux
Rêve et imagination prennent formes

à  partir des couleurs :
Pastel, aquarelle sur papier mouillé

et technique des voiles
Centre Novalys à Dieulefit

(Drôme Provençale) - Logement sur place
Tel. : 04 75 96 91 86

annemarieheintz@gmail.com
www.Novalys-fleur.com

Vers la création
d’une section Arts Plastiques

Rencontre d’artistes - Partage et recherche
Les 24-25 avril et 3-4 juillet

Centre Novalys - Logement sur place
Tél. : 04 75 96 91 86

Conférence internationale pour artistes
L’art, un chemin d’initiation moderne

Du 28 juillet au 1er août
A Tampere en Finlande

info@artkonf2010.fi
et annemarieheintz@gmail.com

Les Nouvelles sont éditées par la Société
Anthroposophique en France - 2-4 rue de la
Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la res-
ponsabilité de leurs auteurs. La rédaction se
réserve le droit de choisir les articles, infor-
mations, annonces qui lui sont proposés.
L’envoi des articles et des annonces par 
E-mail est apprécié.

Les Nouvelles, 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006
Paris - Tél/Fax : 01 39 69 47 64
E-mail : nouvellesdelasaf@orange.fr

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale
Antoine Dodrimont, président
Bruno Denis, trésorier
Daniela Hucher

Rédaction : Virginie Prat, en concertation
avec le Comité de la SAF.

Mise en pages : Kerozen - Philippe Caillol 
116 Bd de la République 78400 Chatou -
pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400 Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h00 à 13h00 et de 14h00 à 19h00 
du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail : anthroposophie@wanadoo.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris – Numéro de CCP 6572.12.S
Paris.

Date limite d’envoi pour le numéro de Mai- Juin 2010 : 15 Avril
Pour enrichir la maquette des Nouvelles, vous êtes invités à joindre à vos articles des visuels (Photos, peintures, illustrations,...), 
sous réserve de pouvoir les intégrer à la mise en page selon l’espace disponible.

Les annonces


